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Qui trompe 
le public?

Finances publiques 
et reprise économique

L’implacable
germanisation

Questions d’intérêt 
municipal

ENTRE GRANDS ESPRITS

iiLe directeur «cnéral des Assu­
rances sociales en France, M. L. 'l'orna- 
soni, dans une lettre du 12IÎ février 
nous avons reproduite le 11 
disait :

Toute la province de Québec est direc­
tement intéressée au progrès de Montréal. I 
Que la métropole soit prospère, la popula­
tion tout entière en bénéficie ; que Mont­
réal soutienne 40,000 chômeurs, que son 
trafic diminue, que son industrie soit para­
lysée, le fisc provincial en subit le premier 
contre-coup, après quoi l'agriculture et l’in­
dustrie rurale déclinent considérablement.

Si nous avons pris à l'Angleterre son 
« scheme » d’assurance contre le chômage, 
nous ne suivrons certainement pas son 
exemple en fait de finances publiques. 
M. Bennett, à son retour de Londres et 
autres lieux, ne sera sans doute pas en 
mesure de répéter avec le Chancelier de 
l'Echiquier de Grande-Bretagne : « Nous
avons retrouvé 80 pour cent de notre an­
cienne prospérité ». Quel est donc le secret 
du ministre des finances anglais qui a 
rétabli, en grande partie, les relations nor­
males entre le capital et le travail ? La 
réponse est simple et précise : l’Angleterre 
a un budget équilibré. Le gouvernement an­
glais a résorbé sa dette publique, qui était 
énorme, par des conversions volontaires, par 
la consolidation du déficit encouru du chef 
des assurances contre le chômage et, enfin, 
il faut bien le dire, par la dévaluation de 
sa monnaie. Tout cela, ajouté à un équi­
libre budgétaire obtenu par des dégrève- 

. . _ ... "rents, fait que l'Angleterre, est en mesure
’ito '~‘aia,,^lc crL‘cc Par ‘a !°l du 5 avril : de restaurer, aujourd’hui, le rythme normal 
1928, sur les fonds provenant des cotisations de son économie.

h W
par André BOWMAN' / W<|ue

mars,
ÎK Il ne faudrait pas croire que les ef­

forts de la propagande et de la diplo­
matie allemandes se bornent à rallierse

J'ai l'honneur de Vous faire connaître que 
la loi du 5 avril 1928 sur les Assurances 
sociales, modifiée par la loi du 30 avril 1930, 
n'a pas organisé l'assurance chômage propre­
ment dite, mais seulement la conservation des 
droits des assurés chômeurs 
maladie, maternité, décès, vieillesse cl inva­
lidité.

autour de Berlin un pays-clef comme 
la Pologne, si activement travaillée dc- 

N’oublions pas que Montréal renferme puis maintenant deux ans. Les buts des 
presque la moitié de la population de notre | dirigeants germaniques sont plus loin- 
province.

Au cours des quatre ou cinq dernières 
années, la situation de Montréal ne fut 
guère réconfortante. A la crise économique, niscr les élites dans tous les pays d Eu - 
générale au Canada, se superpose en notre rope et même d'outre-mer, afin de se 
ville une crise politique provenant surtout ; ménager l'opinion publique en leur 
de l’incompétence et de la démagogie des j favcur> chose absolument 
conseillers municipaux. Mais la Province se I 
montre prête à venir en aide à la Ville, et' 
moins de projets saugrenus se font jour1 dications et surtout pour empêcher 
dans la presse. Tant mieux ! j toute opposition effective lorsque vien­

dra l’heure de la revanche. L’idée

)ilv %
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tains et surtout beaucoup plus larges. 
Ils ne visent à rien moins qu'à germa-

flii.v assurances

Les assurés chômeurs bénéficient pendant 
,4 mois au maximum, par période annuelle, 
du versement à leur compte de la double 
contribution patronale et ouvrière 
dont à leur salaire *.

Le Gouvernement, les départements et les 
communes ne contribuent en rien à ccs verse­
ments, qui sont effectués par la Caisse Céné-

I__ J
w

nécessairecorrcspon-
: pour faire triompher certaines revert-1

Le port ; poursuivie par la germanisation des 
Enfin, et ce n est pas trop tôt, le gou-j esprits ne s'arrête pas là : Berlin pré- 

vernement d Ottawa sc décide à faire quel-, scs positions diplomatiques afin
que chose pour I amelioration de notre , . ... ...
port ! Encore quelques années du régime I dc Pouvo,r real,scr unc Pénétration pa- 
actucl, et seules les chaloupes auraient pu eifique en plusieurs pays, et dans ccr- 
aborder nos rives. Personne ne sera surpris tains cas de procéder à une annexion 
d apprendre que les trois millions et demi i pure et simple ( comme ce serait le cas 
versés par le gouvernement de M. Bennett i 
sont inscrits au budget des travaux extra- j
ordinaires pour combattre le chômage ; au | On peut voir par là I importance 
budget du ministère de la Marine, le port qu'on attache à Berlin à la germani- 
dc Montréal ne figurera probablement que sation lente mais implacable des milieux 
pour des sommes insignifiantes. Que voulez- dirigeants dc l'étranger.

, vous, la province dc Québec n’a pas les ,. . ,
députés fédéraux dans sa manche. Les tra- Unc actlon de 51 G^nde envergure 
vaux nécessaires au port dc Montréal sont est naturellement longue à réaliser. 

MM. Perley et King ont ensuite assuré, mis sur le même pied que le tunnel — Elle est difficile, car, les premiers 
en termes presque identiques, que « dans les d’utilitc contestable — qui sera percé au temps, clic soulève des protestations et 
temps historiques, jamais il n’y a eu un prix d’un million de dollars dans le port1 
quart de siècle plus dynamique, plus impor- de Toronto, 
tant et plus hérissé de difficultés ». Ça 
aussi, c'cst une opinion !

Je crois, toutefois, qu’ils ont tombé plus 
juste quand ils ont affirmé que l’évolution - 
plus apparente que réelle — du Common­
wealth britannique avait renforcé le rôle du
roi. Waller Bagehot accorde au monarque de péage
consulté,'°cehl: dT%urIgIr'Tcc"c^d’lZ- Lcs consclls municipaux de la rive sud., énergiques. Les agents de Berlin, qu’ils 

tir. Personnellement, j’y ajouterais ; mais, continuent dc réclamer unc diminution des soient officiels ou officieux, savent cm- 
selon sir George Perley, un roi de grand *aux de péage sur les ponts Victoria et ployer les grands moyens pour faire 
sens et très sage n’en souhaiterait pas ; Jacques-Cartier. Ces messieurs de Saint- j tafre leurs dénonciateurs ou leurs ad- 
d’autres. George V a pu apparemment s’en 1 Lambert, chers au cœur dc M. Duranleau 
contenter; il n’en reste pas moins qu’Edouard el Pourt cause..., ne seront pas satisfaits,
VII, qui était un fin diplomate, a exercé" tant 9U on n aura Pas aboli le Péage sur 
une action très importante sur la conduite ccs d°Px ponts, 
des affaires extérieures dc son royaume. L ÜRDRF. a déjà publié une liste des pour mener à bien maintes intrigues

L. plu, grande l.u.u que le, An.Ui. if'clutn^ôuf et KMmt " *>

pourraient commettre serait de suivre les tra- toycn dc Saint-Lambert apprendra que les
vaujistes qui veulent supprimer la monarchie. pays barbares ne sont pas seuls à maintenir 
Des imbeciles ont pu dire que le roi n est |e péagc sur )cs ponts pub|ics.
qu une machine a signer. C est qu ils sc Qui couvrirait ]c déficit d’exploitation1 pays.
Ia.sse.it impressionner par 1 apparence des du polU Victoria et du pont Jacques-Car-
choses. De toute façon il est certain que si tier ? Dans le premier cas, les chemins de 
la monarch,e anglaise ^paraissait, 1 Empire fcr de |'Etat paieraient la note ; dans le 
se démembrerai', a très courte échéance. sccond, j| appcrt d’une vague déclaration 
Imaginez plutôt les Canadiens prêtant scr- de M. Savignac que les- contribuables de 
ment d allégeance a quelque politicien du Montréal feraient les frais de la libéralité 
genre Lloyd George, par exemple. de M. Duranleau à l’égard dc scs électeurs.

Les Anglais passent leur temps p vanter Les usagers dc Longueuil et de Sainl-Lam- 
la démocratie. C'est se payer de mots. Si le bert ne verseraient pas un sou de plus que 
régime parlementaire anglais n’est que ra- J les gens d'Halifax ou de Vancouver, mais 
rement tombé dans les excès par quoi il sc j nous, de Montréal, nous mettrions la main 
traduit ailleurs, c’est à 
le doit. On dira que

— Y fait pas beau, à matin...
— Non, y pleut à varse... J’cré ben qu’on va avoir une été chaude...acquittées au titre des assurances sociales.

Lcs Services du Ministère du Travail 
sont pas actuellement en possession des élé­
ments statistiques permettant dc chiffrer le 
nombre des chômeurs qui bénéficient dc la 
garantie chômage pour la période trimestrielle 
en cours.

Que faisons-nous au Canada ? Au lieu 
dc provoquer le retour à la prospérité par 
dc saines finances, nous créons tous les 
jours de nouveaux organismes d’Etat dont 
la seule mission, sous couleur de protéger 
tout le monde, est de dépenser largement 
et d’opérer des prélèvements dc plus en plus 
lourds sur l’épargne et le capital du con­
tribuable. Il n’y aurait rien d’étonnant si 
les 300,000 mots du rapport Kennedy sur 
les bénéfices coûtaient au pays une 
dizaine dc dollars et plus par mot. Des 
législations, toutes aussi interventionnistes 
les unes que les autres, seront certainement 
la conséquence de ce rapport mâtiné de

ne

L’adresse au roi pour l'Autriche).
Ainsi (loue, en vertu de la loi fran­

çaise du 5 avril 1928, modifiée par la 
loi du .10 avril 1930, 1 assuré contre la

ou contre

Le « très honorable » sir George Perley 
est sans doute très loyal envers la Couronne 
britannique, mais il l’est encore plus, si c’est 
possible, envers le « Right Honorable » R. 
B. Bennett. Il ne sc lève à peu près jamais 
de son siège sans dire aussitôt, et quelle quç 
soit l’importance du débat, qu’il regretté 
fort l’absence du « chief », dont les lumières, 
le courage, l’expérience, l’abnégation, l'es­
prit de travail... '

C’est ainsi qu’il a fort déploré, la se­
maine dernière, le fait que le premier- 
ministre n'ait pas pu présenter lui-même aux 
Communes l’adresse que le Parlement cana­
dien a votée pour féliciter le roi du 25e an- 

dc son avènement au trône. M.

que ce n'est pas notre opinion, puisque nous 
croyons que les « dominions » ne sont, en 
définitive, que des possessions britanniques, 
d’« humbles » pions que l’Angleterre ma­
nœuvre à sa discrétion et à son avantage ; 
ce pourquoi nous l’admirons, d’ailleurs.

maladie, contre la vieillesse 
I invalidité peut conserver scs droits
pendant quelque temps en cas dc chô­
mage, sans être rayé pour défaut de bolchevisme, dc fascisme et de libéralisme 
paiement dc ses contributions. Un le bourgeois. Le pays peut compter tout au

plus sur une accalmie qui ne durera que 
le temps durant lequel nous serons privés 
de notre premier ministre, actuellement en

'oit, cela n'a rien de 
l'assurancc-chômagc telle qu’on est 
voie dc l’ctablir en notre pays. Celte 
différence essentielle, nous l’avons fait 
observer aux RR. PI’. Jésuites qui 
rédigent pour plus de cent paroisses 
différentes l’Acnox paroissiale.

Ai/- point de vue' professionnel; 
l’erreur n’avait pas une grande impor­
tance: «Je nie suis trompé, cela arrive 
à tout le monde, passons à autre chose. » 
Mais ce n'est pas ainsi que procède 
le bulletin des RR. PP. Jésuites. Ecou-

eomimm avec i des réactions parfois violentes dans des 
pays qui n’entendent nullement sc li­en

Il va sans dire qu’on emploiera la ma­
jeure partie des trois millions à des dra- vrer directement ou indirectement à 
gages. M. Duranleau a promis qu’à partir l’Allemagne. Dans tous les pays visés, 
du mois d août la profondeur du chenal j] existe une élite aussi consciente du 
sera d’au moins 32 pieds, de Montréal à larger germanique (ou nazistc) que

du péril communiste, et cette élite n’hé­
site pas à protester, en termes parfois

voyage.
Il est impossible dc dire pour l’instant 

jusqu’à quel point le rapport Kennedy 
arrêtera le mouvement de reprise commencé 
au cours de l’année dernière. Un texte dc 
300,000 mots, écrit en charabia aussi bien 
en üiïglaia'qu’en français, ne s’analyse certes- 
pas en un jour. Ne le liront vraisemblable­
ment d’un bout à l’autre que ceux qui l’ont 
rédigé et quelques journalistes et économistes 
anxieux de se renseigner sur tout. Unc chose 
est désormais certaine, c’cst que nous au­
rons vraisemblablement treize nouvelles 
commissions qui étendront leur emprise sur 
toute l’activité économique de la nation.
Voilà encore qui donnera de l'espoir à tous 
les fonctionnaires en graine du pays.

Pour voir jusqu’à quel point le gouver­
nement Bennett empêche l’œuvre de restau­
ration économique, il ne faut pas se conten­
ter de prévoir les conséquences dc l’enquctc 
fédérale sur les bénéfices. Unc des dernières 
de l'Etat fédéral, qui passe d’ailleurs inaper­
çue, est née de l’idée qu’il faut garantir à 
tout prix les dettes publiques des provinces 

, ,r . , , ... de l'Ouest. Et, suprême ironie, le gouver­ne Tomaso», (que cela ressemble a fédéral recommande à ces provinces
r ri maçon i ! ), o» ne sait jamais si on ne dcquüibrcr leurs budgets et dc lui soumettre 
sc fait pas berner. tous les projets d’emprunt. Ottawa, qui

Voici cependant un petit papier plus : n équilibre pas son budget, conseille aux 
orthodoxe. C'est un passage d’un autres de faire ce qu’il ne fait pas lui-même.

. . ... , , .... Ce projet dc garantie des dettes provin-
arhclc des Etudes (no du -0 itiar^ c;a]cs nous promet donc encore une autre

sur le foisonnement du fonction- danse des millions, toujours aux frais du 
narisme en France. 11 sc lit ainsi: contribuable. Les disponibilités que ces opé­

rations exigent sont déjà de l’ordre de 120 
millions de dollars. Lcs provinces du Mani­
toba, dc la Saskatchewan, de l’Alberta et 
de la Colombie, qui ont une dette conso­
lidée de 500 millions de dollars, doivent 
solder ausi une dette à court terme d’environ 
100 millions. Pour consolider ces dettes à 
court terme, il faudra nécessairement re­
courir à l’emprunt et à l’emprunt garanti 
par le gouvernement central. Ces avantages 
ne s’accordent certainement pas pour rien.
Ottawa demandera aux provinces renflouées 
de céder une large part de leur compétence 
financière. Toutes les provinces de l’Ouest, 
à l'exception de l'Alberta, ne sc feront pas 
beaucoup tirer l’oreille par Ottawa puisqu’il 
s’agit pour clics d’obtenir de l’argent à dc 
meilleures conditions.

II n’y a pas que du mauvais dans cc 
plan dc refonte des dettes des provinces de 
l’Ouest. Le. projet, bien conduit, assainirait 
leur crédit, fort compromis. Les épargnants 
et les capitalistes seront sans doute moins 
effrayés de prêter leur argent aux provinces 
nécessiteuses à la condition que ces em­
prunts aient la garantie du gouvernement 
d’Ottawa. Une telle politique de consolida­
tion des dettes provinciales provoquerait 
sans doute unc baisse du loyer dc l'argent, 
du moins dans cette partie du pays. La 
reprise économique et financière qui com- 

s’en porterait que mieux. Il ne 
s'agit plus maintenant que de faire accepter 
le projet dc consolidation par toutes les 
provinces intéressées. M. Rhodes, dans le 
discours du budget, a bien vu cette diffi­
culté tout en affirmant que l’opposition ne 
serait plus aussi forte qu’il y a deux

Mais quelles seraient les conséquences 
d’une telle garantie financière fédérale sur . .
le crédit du pays ? Ottawa a déjà fort à nl.lan Prochain ni au cours des années qu. 
faire avec ses propres dettes. N’y a-t-il pas suivront. Le ministre des finances fédérales 
danger, pour un gouvernement dont les na Pas encore tan la source des dépenses 
finances ne sont pas déjà trop bonnes, à et . °u. déséquilibre budgétaire faite des 
garantir que d’autres gouvernements, qui legislation sociales interventionnistes 
dépendent dc lui. feront mieux et n’auront , PaS?=cs de leurs consequences normales : les 

j plus de déficits budgétaires ? On peut être j impôts devorateurs. 
sûr qu'Ottawa n’cquilibrera pas son budget

*

mversaire
King, qui a appuyé la proposition, n'a pas 
manqué à son tour d’exprimer le même rè- 
gret, ajoutant avec humour que M. Bennett 
trouverait probablement unc compensation en 
la remettant en personne au roi, lors des 
fêtes du 6 mai.

L’adresse, qui a été rédigée par M. 
Caban, manque complètement, à notre avis, 
dc chaleur. Les mots sont bien là, mais il y 
manque le souffle, le je ne sais quoi qui 
donne un peu dc vie aux laïus de cc genre. 
Je ne veux faire au secrétaire d’Etat nulle 
peine, même légère, mais je dois dire qu'il 
n’a rien du poète. Quand on se souvient dc 
l’Ode à Louis XIII de Malherbe, dc 
l’Ode aux Nymphes dc Vaux de La Fon­
taine ou encore dc la Cloire du Val-dc-, 
Crâcc dc Molière, le paplard de M. Caban 
paraît bien terne, bien gris. Est-ce que l’ins­
piration lui a fait défaut ou que le sujet ne 
sc prête pas à de grands développements ? 
Je l'ignore. Il est bien dommage, en tout 
cas, qu’on n’ait pas songé à organiser un 
grand concours entre tous les élèves dc Rhé­
torique, qui auraient eu une magnifique oc­
casion dc parler du rôle merveilleux des 
premiers missionnaires du Canada, comme il 
est dc rigueur de le faire dans tous les 
discours — quel que soit le sujet — au 
premier examen du bachot.

Je n’ai pas besoin de dire que 
Caban est resté dans les généralités les plus 
banales et qu’on ne trouve dans son court 
exercice littéraire rien de compromettant. Je 
cite le passage le plus important de son 
« humble adresse » (au sens latin du mot : 
terre à terre) :

versaircs. A côté du chantage, de la 
menace, si habituels au caractère alle-tons-lc:

: mand, ils disposent dc fonds suffisantsC’est donc à tort que nous avons cite 
cette loi (d'avril 1928) comme preuve dc 
l'assurance-chômage en France, mais le tort 
est autrement plus grave dc nier-la réalité du 
fait et dc tirer dc celte négation erronée des 
conséquences odieuses.

presque toutes les affaires suspectes, 
dc tous les troubles politiques qui se­
couent les petits et même les grands

Eli d’autres termes, c’est nous qui 
trompons le publie et qui payons d’au­
dace. Avec un fonctionnaire du nom

Il n'est pas exagéré d’attribuer à 
Berlin unc bonne part de responsabilité 
dans les derniers événements balka­
niques : révolution grecque, coup d’Etat 
bulgare, troubles politiques en Rouma­
nie et en Yougoslavie, victoires 

i électorales des partisans du nazisme en 
Hongrie et, plus récemment, en Hol­
lande. Il est certes encore difficile dc1935)

scs monarques qu’il 1 au gousset.
le système anglais j Il n'y a aucune raison de réduire les 

manque de logique : c’est sûr, mais les j taux de péage sur ces ponts alors que Mont- 
Anglais ont la grande vertu de ne pas 
s’empêtrer dc ce frein ennuyeux. D’autre 
part, ils sont si conservateurs, si respectueux 
de l’ordre établi, si calmes et placides, qu’ils 
s’accomodent dc tout. Il semble qu’ils pour­
raient rendre acceptable le communisme 
même, s'ils s’en donnaient la peine. En vé­
rité, nos maîtres paraissent « mithridatisés » 
contre les régimes les plus vénéneux.

déterminer le rôle exact joué par l'Alle­
magne dans tous ces cas, mais on peut

. , . . , , • ; tenir pour acquis que Berlin n’est pasreal accroît scs impôts et que les chemins
de fer de l’Etat accumulent des déficits. La ; rcste etran9cr a toutes ces mamfcs- 
justice élémentaire commande que les usa­
gers d’un pont en défrayent les premiers 
le coût d'exploitation.

M.Le risque chômage est le seul que ne 
couvre pas la récente institution des Assurances 
sociales. Depuis 1930, l'Etat oblige, non 
seulement tous ses fonctionnaires, mais tous 
les salariés, à lui verser une part dc leurs gains, 
et prend, en échange, à sa charge toutes les 
dépenses que leur impose l'invalidité, la ma­
ternité, la maladie, la vieillesse. C'est ainsi au 
tiers dc la population française que l'Etat doit 
tout un ensemble dc garanties, analogues à 
celles qu'il accorde à ses fonctionnaires.

tâtions.
On annonçait, il y a quelques jours, 

la victoire complète du général Gcembccs 
lors des élections législatives hon­
groises. On ne possède pas de détails 
sur les intrigues qui se sont menées

L’urbanisme
Combien de temps a-t-il fallu à la presse 

et au public pour faire comprendre au
M. Jacques Bainville, de même, a mon- Conseil municipal la nécessité de l’urba- Pendant la campagne électorale, mais 

tré, dans un livre remarquable qui vient de nisme ? On a enfin constitué une Commis- on sait que les agents allemands ont
paraître et qu’il a publié d’abord dans la j sion d'urbanisme, et M. H.-A. Tcrreault, été extrêmement actifs dans tout le
Revue universelle, que la constitution 9ui la dirige, est un ingénieur actif et pays et particulièrement dans la capi- 
actuellc de la France est d’essence monar- competent, dévoué à l’intérêt public. tafc. Qn sait aussi que le général

irJM c: ^ • =•« «—>— ««.«.«
Chambord. C’est cc qui explique, avec le dune vaste campagne d embellissement à ^s Allemands et qu un gros effort a 
fait que les républicains n’ont pas commis dc laquelle se rallieraient toutes les municipa-J été fait pour gagner à la cause nazie 
trop grandes fautes, que la République ait. ^és dc 1 île dc Montréal. M. Tcrreault a j les dirigeants politiques du pays. Dans 
pu tenir le coup jusqu’ici. fa". connaltrc ^s projets au public, et il, quclqucs jours, quand on aura de plus

Pour en revenir à George V. disons que lnvlte maml=nant a>' communiquer leurs
s'il n'a pas joué un rôle aussi important | suggestions les sociétés intéressées au tou­
que l’avait fait son père, il n’en a pas moins j nsnJf ct a 1 embellissement de notre ville,
eu une influence discrète mais décisive, et I .. 11 mutile de dénoncer pour la ccn- 
qu’il a su tempérer les excès dc certains de ! t'cm= fo:s , les 8 Erreurs » dc Montreal.
« scs » gouvernements. Terreault croit avec raison qu il faudra,

en premier lieu, réglementer severement la

Les années mémorables qui sc sont écou­
lées depuis l'accession de Votre Majesté au 
Trône ont été témoins de grandes et impor­
tantes évolutions dans les conditions écono­
miques (presque tous les sujets du roi sont 
en effet fauchés), sociales (grâce surtout au 
programme Bennett) et politiques (centrali­
sation virtuelle des pouvoirs à Ottawa) qui 
ont constamment exigé l'exercice des plus 
hautes qualités dc courage cl dc souveraine 
direction. Au cours dc ces années, des pro­
grès importants cl marqués dans les relations 
constitutionnelles entre les diverses parties 
( ! ?) des dominions dc Votre Majesté ont 
plus fermement établi l'unité dont leur allé­
geance commune à la Couronne est le sym­
bole ct l'inspiration.

I out le reste consiste en formules dc po­
litesse à l’adresse du roi, de la reine et du 
prince dc Galles.

J’espère, pour le roi, qu’il aura le temps 
de lire le HANSARD, car le premier-ministre 
intérimaire et le chef de l’opposition ont été 
beaucoup plus loquaces. Sir George Perley. 
dans son exposé des motifs, a même dit que 
« le lien entre les dominions et le Royaume- 

jUni n’c-.t plus celui d’une colonie ct d’une 
mère patrie, mais le lien existant entre des 
pays autonomes librement associés ». On sait

Les Etudes sc trompent sur un point 
capital en disant que l’Etat, moyennant 
la contribution des salaries, prend à sa 
charge toutes les dépenses que leur im­
pose l’invalidité etc.: on l'a vu, la'caissc 
des assurances sociales, gérée par l'Etat, 
est alimentée par des contributions des 
ouvriers et des patrons. 
n’en ont pas moins raison dc constater 
que l'assurance-cliôihagc n'existe pas en 

dans cc pays-là il serait im-

Les Etudes

amples informations, on pourra sans 
doute découvrir la main dc l’Alle­
magne au fond de cette élection. En 
fait, on assiste à un glissement signifi­
catif des dirigeants et même du peuple 
du côté des nationaux-socialistes. La 
situation a même pris une telle ampleur 
que les relations austro-hongroises ne 
sont plus ce qu’elles étaient, pas plus 
du reste que celles qui existent entre 
Rome et Budapest.

Une fois encore, on assiste à une 
lente action de sape des esprits par l’en­
couragement à l’extrémisme politique. 
Unc Hongrie entièrement nazifiée se­
rait un précieux atout entre les mains 
de l’Allemagne qui, plus que jamais, 
vise à 1 hégémonie en Europe centrale. 
C'est pourquoi les dirigeants dc Berlin 

j n’ont ménagé aucune peine, aucun ef­
fort pour aider à la victoire des ultra-

France, car 
possible de soutenir le contraire.

Chose bizarre, I’Action paroissiale 
et les Etudes sont toutes deux rédigées 
gar les RR. PP. Jésuites.

Seulement, elles s'adressent à des 
publics différents...

Et I’Action paroissiale a, besoin dc 
fausser les faits pour justifier 
pagne centraliste, pro corporatiste... ct 
bcnnctliste.

Jules BAZIN construction et déterminer des zones d’habi­
tation. Démolir des taudis, c’est bien ; mais 
empêcher la construction dc bicoques vouées 
à devenir des taudis, c’est mieux. La Com­
mission d’urbanisme peut rendre à la Ville 
de grands services pourvu que les commis­
saires scient triés sur le volet et restent 
indépendants, non du Conseil municipal, 

i mais des conseillers.

mence ne

. Trésors engloutis
v,sa cam-

Un officier de marine américain, 1
M. Harry E. Riesenberg, a réuni unc docu­
mentation unique sur la situation et la valeur 
des trésors engloutis dans les profondeurs 
marines. Le résultat dc ses recherches dé­
passe tout ce que l’on peut imaginer à cc 
sujet. Une véritable chaîne

ans.
Olivar ASSEL1N Dollard DANSEREAU

SUITE à LA 2C page1 N. dc la R. — Non pas égale, mais 
correspondante, cc qui est bien différent.

r__ . j, ,.. , .. . sous mai inc Visiter un musée, c’est s’instruire en £1A-
rorgee d or S etend, dlt-ll, du cap de bonne- nnnt. Le AIuncc Commercial et Industriel dc
Espérance jusqu’aux côtes de l’Angleterre,
en passant par l’Espagne et la France. A fl^e^u^uKu'^ieH^^ 
en croire ce spécialiste, on pourrait sauver :> h. à midi, de u h. à 5 h.: les dimanches et 
au moins 75 p. 100 de ccs trésors jours de £ète’ de 2 h- à 5 h- Entrée ^re.

Vous n’aurez jamais à rou­
gir d’être vu 1’ < Ordre » à 
main.

accom-

Jcan Marie NADEAU

té

de
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L'ORDRE—Montreal, mardi 23 avril 1935
•>

| traitement des malades. 1 outefois, dans ce 
> domaine, il reste encore beaucoup à faire. Que 
j l’on ait recours à l’opération saitglante, à la 
cautérisation, ou encore aux applications de 
radium ou de rayons X, le traitement du 

, il faut le dire et le répéter, doit être

La tribune du lecteurhongrois. Les esprits sont gagnes à la I 
allemande; il ne s'agit plus main­

tenant que de les maintenir dans le 
même chemin.

REVUE DE LA PRESSE CANADIENNEcause

La rédaction de l'Ordre n'est 
responsable ni des Idées ut do la 
forme de ce qui paraît sous cette 
rubrique.

André BOWMAN cancer
institue des l’apparition des signes prémoni­
toires. Aussi bien, pour une large part, la 
lutte contre le cancer doit-elle consister à 

sein de nos populations une cam-

Sans les centaines de mille émigrants qu’on ne le recherche pas pour lui-même, 
entrés au Canada depuis la guerre, le pro- | lorsque la qualité se maintient de la pre- 

I blême du chômage serait facile à résoudre | filière à la dernière page. Il ne faudrait pas 
Canada, continue la TRIBUNE qui con- conclure que le QUARTIER LATIN de

cmi- Pâques pourrait se compare- disons à VIL­
LUSTRATION de Noël (celle de France !); 

, , , mais vraiment les anciens rédacteurs du jour-
pouvoir dire

date du 0 avril, fixait îi S53.S55 lo nombre qu ils ont fait non pas mieux mais seulement 
d’immigrants britanniques que notre pays aussi bien «dans leur temps». Ils ne le 
a accueillis de plein gré et avec trop peu peuvent dire car je ne crois pas qu on ait

*-*.<*?« *• *u Quabïer
cours de cet le décade pareil accroissement pas meme de « mon » temps... bravo . 
de population a été d'un précieux apport 
à notre pays ? Ne serait-on pas plutôt 
stupéfié de connaître le nombre exact de 

immigrants que les gouvernements fé­
déral. provinciaux et municipaux doivent, 
en ce moment, secourir, vêtir, loger, 
nourrir ?

La charité est uno belle vertu, mais ce 
n’est plus de la charité, c’est de la grosso 
bêtise que de permettre aux paye d'outre- 

de diriger vers le Canada lo trop-plein

Les billels jumeaux
Maintenons la rubrique.
Voici le Petit Journal qui insisitc 

sur la conséquence probable que pourrait 
avoir notre trop grande condescendance si 
nous acceptions sans protester les billets an­
glais au lieu d’exiger les billets français aux 
banques qui se font prier pour nous en 
donner : le retrait du billet français, tout 
simplement.

On signale de tous côtés des incidents 
auxquels donnent Hou les nouveaux billots 
de la Banque du Canada. Chacun d’eux

Questions d’intérêt 
municipal

Remerciements d'un cureL mener au
pagne de propagande educative. Cette cam­
pagne, il va sans dire, aura pour but principal 
de gagner la confiance du public et de l’éclai­
rer sur la nécessité du diagnostic précoce et du 
traitement immédiat de toute lésion tumorale.

Ce qui s’impose au Canada, c’est l’union 
intime et la parfaite coopération entre les mé­
decins, les cliniciens, les radiologistes et les 
pathologistes, et, par-dessus tout, la forma­
tion de spécialistes compétents, soit en radio­
logie, soit en radiumthérapic.

Toute offrande d’un dollar ou plus, par 
famille, aidera à combattre le cancer au 
Canada. Adressez, dès aujourd’hui, votre 
obole à lady Bessborough, à Ottawa. Et 
n’oubliez pas d’ccrirc bien lisiblement votre 
nom et votre adresse.

au
dut : « M. Chamberlain, gardez vos

Suite 19. Ferguson Apts..
Saskatoon, le 16 avril 1935

Monsieur Olivar Asset in,
I 80 est, rue Stc-Cathcrinc,
Montréal.

Cher monsieur Asselin,

Permettez-moi de venir vous remercier 
bien cordialement d’avoir publié dans 
I’Ordre l’article que je vous ai envoyé sur ff P °11 C»'’*- male l'ensemble est symp-

j c , . , ___j.__ tômatlque et pourrait devenir fâcheux.ma paroisse de Saskatoon. Je comprends que \ part les banques,canadtcnnes-fran- 
j ai etc en celte circonstance 1 objet d un çaises, très peu nombreuses, on donne aux 
traitement de faveur : ce genre de publi- I guichets des billets libellés en anglais. Si 
cation ne fait pas partie de votre programme.

Inutile de vous dire que je jouis beau­
coup de la lecture de votre journal ; c’est un 
témoignage bien humble que je suis heureux 
d’ajouter à tant d'autres. J’attends avec im­
patience votre article en réponse aux re­

de Son Eminence — ce numéro du

grants ! »

SUITE DE LA 1 ÈRE PAGE

L’ilc Sainte-Hélène
Faudra-t-il abandonner l'exploitation de 

l'ile Sainte-Hélène à des syndicats étran- 
? L’inertie du Conseil municipal donne

Georges LANGLOIS

heu de croire que jamais il n'aménagera 
plage populaire sur la rive sud de 1 île.

Ferrés sur les expropriations et le pavement 
des ruelles, les conseillers sont perdus quand 
ü est question d’urbanisme, de salubrité 
publique, d'honnête récréation pour les 
familles et en particulier pour les enfants.
Nos édiles réclament alors un tuteur, fût-il 
Jimmy Walker, l’ex-maire de New-Aork. Il

dire que nul parmi eux n'accepterait marques 
d’épices pour appuyer un projet plutôt qu'un journal doit m'arriver demain. Combien je
autre : leur sens des responsabilités est trop souhaite que cet écrit, qui doit être guette
^LTdcufprojets soumis au Comité pu%cCre^TLr,rrril%v2ac'! .Le confrère rappelle qu’il a été de ceux

=dm y M. George F. W«a «WW 4 ..............W ! %ÜSÎ billets

paraît c P«Ub a\an ag ux. .... Comme je vous le disais au bas de mon jumeaux. Puis il ajoute ces lignes peu tendreTzpzszrs *. rtJ: ï - *•* -
que dans vmgt-cinq ans. a ! expiration du 1c Bien publ1c et ]a Presse n»s députés et des ministres cana-

a: : &S3 aHHS
peen enw-age a . . , , jeter les yeux sur la situation que j ai exposée seul digne et seul pratique des billets bi-
,a"e de concert cl d un pavillon de danse. ^ ^ nQ|re organisation. Je n’ai pas Ungues: une langue au recto, une autre

î:::ire,;'!»,:,««-*■*.- %*iSKcarrousels, ni montagnes russes, ni aucun Pcut-ctrc croire que j en suis surpris . Pas l'Insoutonablo thèse que la solution adop-

prJJ'européen comporte un autre 'empes . ^ Mais vous, qui avez déjà établi & ^her d'y
avantage qui. pour être purement négatif, unc relation entre le grec et le signe de remédier ? Armand Lavergnc n'est plus

au projet américain. Or il est rumeur que si 01 c • < v j qu'on nous condamne à toujours réclamer
le Comité exécutif rejette les propositions de Jc ni excuse, cher monsieur Assclin. de — (]es libellés en français.
M Bray celui-ci. en manière de représailles, vous volcr "" temps avec mes enfantillages, essayons d’obtenir dans un proche avenir
.IWonncr, I. p,é,i*„=, de I. Commi, De -“.“"“-X” UJZ',eK.g:

sirent. Le billet bilingue.

ces

La lutte contre le cancerune
les Canadiens-français les acceptent, ces 
billets circuleront seuls, et dans quelque 
temps on fera rapport A Ottawa qu'il est 
inutile d'imprimer des billets en français, 
dont la circulation est très faible. Le tour 
sera joué. Si au contraire nous récla­
mons, comme c'est notre droit et notre 
devoir de le faire, des billets français, nous 
nous maintenons dans le rôle d’éternels 
protestataires, bien propre à nous dégoû­
ter du régime de la Confédération,

Communiqué du ministère 
de la Santé publique

mer
de leur population pour l’unique plaisir 
que l'on éprouve à faire la charité.

M. Chamberlain, gardez vos émi- Un excentrique
De 1926 à 1933, la mortalité cancé­

reuse par 100,000 habitants a atteint les taux 
suivants :

grants!va sans
Et gardcz-les longtemps ! Récemment, alors qu’il régnait en Suède 

un froid sibérien, on a vu, dans les rues de 
Hclsingborg, 
d’années se promener les pieds nus et vêtu 
seulement d’un pyjama, Il allait d’un pas 
nonchalant, une cigarette aux lèvres, exac­
tement, comme il l’eut fait sur une plage à 
la mode, au mois d’août.

Il y a quelques semaines, à Paris, un 
excentrique du même acabit s’est livre au 
même manège, mais son geste n'a eu d’autre 
conséquence que d'éveiller la curiosité des 
passants.

Les universitaires 
au parlement

Le projet que M. Boulanger vient do 
remettre d’actualité continue d’alimenter la 
chronique. L'Evénement y est bien favo­
rable en principe, mais ne croit pas que 
le moment soit propice. Le confrère ex­
prime même l’opinion que les hommes mé­
diocres seraient élus plus facilement dans les 
universités qu’ailleurs. Cela ne manquera 
pas de faire sursauter un certain nombre de 
nos universitaires... Voyons toujours l’opi­
nion de I’EvÊNEMENT :

M. Oscar Boulanger, député de Belle- 
chasse. est un des membres de la Chambré 
des Communes qui font honneur A notre 
province. C'est un homme de parti mais 
pas un fanatique. Il a de la largeur de 
vues et des idées. Dans son dernier dis­
cours, il a relancé le projet d'une repré­
sentation des universités dans les Parle­
ments. Il y a longtemps que cela existe 
en Angleterre, où Oxford et Cambridge 
sont de véritables villes. Tout en faisant 
du journalisme à la « Patrie» de Montréal 
— nous avons été confrères — M. Bou­
langer a étudié le Droit à l'Université 
McGill, qui lui parait, avec raison, copiée 
sur les Institutions d’Angleterre et capable 
d’élire des députés. Mais, de son temps, à 
McGill, il n’y avait pratiquement que des 
étudiants canadiens, 
étrangers y sont très nombreux. Il serait 
difficile de créer une représentation parle­
mentaire à McGill et la chose est encore 
irréalisable dans nos universités cana­
diennes-françaises. Nous avons eu et nous 
avons encore des sujets d'élite dignes 
d’être élus. Quels services n'aurait pas 
rendus un Arthur Rousseau à la Chambre 
dans la préparation des lois sociales 
comme l'Assistance Publique, par 
exemple ? Un Ferdinand Roy serait une 
précieuse acquisition pour l’Assemblée

1926 1927 1928 1929
81 83 88 90

1930 1931 1932 1933
91 92.4 95.5 100

homme d’une trentaineun

Au reste, ce rapide accroissement du taux 
de la mortalité par le cancer s'applique à tous 
les pays. Chacun reconnaît que, presque 
partout, les moyens de traitement et de dépis­
tage du cancer font grandement défaut. Aussi, 
en face d’une telle carence, certains pays ont- 
ils pris les mesures voulues pour créer des di­

et des centres anticancéreux. C’est
A Helsingborg, les choses ne se sont pas 

passées ainsi : à peine l’homme au pyjama 
avait-il pu parcourir quelques dizaines de 
mètres, qu’on voyait accourir des policiers 
qui, sans vouloir écouler scs explications, 
l’emmenaient à... l'hôpital. Interrogé sur son 
identité, l’homme n'a pu fournir aucun ren­
seignement précis, mais il est entre dans de 
longues considérations sur le droit qu’ont les 
citoyens, à la condition de ne pas faire scan­
dale, de se vêtir comme bon leur semble et 
sans égard pour la température...

Mais ce raisonnement, auquel il n'y m 
logiquement rien à redire, a laisse les poli­
ciers parfaitement froids...

niques
ainsi que fut fondé en France l’Institut du 
radium de Paris, organisme qui possède une 
quantité suffisante de ce précieux métal pour 
pouvoir en distribuer à un certain nombre de 
centres de traitement. A Stockholm, le gou­
vernement suédois a établi un Institut pour le 
traitement du cancer. Cette clinique, dési­
gnée sous le nom de « Radiumhemmet », est 
reconnue comme un modèle du genre. De 
toutes les parties de la Suède, des patients 
cancéreux sont dirigés sur cet Institut pour y 
être traités. Le gouvernement assume les 
frais de déplacement, voire de traitement, des 
malades indigents. De plus, l’Etat fournit le 
radium utilisé par l’Institut. Organisé depuis 

Aujourd'hui, les quelques années, cet établissement a compilé 
des données statistiques qui, on s’en rendra 
compte en parcourant le résumé suivant, ne 
manquent certes pas d’intérêt. La guérison 
a été obtenue dans les proportions suivantes: 
68 pour 100 dans 200 cas de cancer de la 
face; 68 pour 100 dans 66 cas de cancer 
de la lèvre; 62 pour 100 dans 113 cas de 
cancer de la bouche; 22.4 pour 100 dans 
500 cas de cancer du col utérin; 43 pour 100

législative. Mais auraient-ils été élua! Il dan, 46 ca, de cancer du corps utérin Le, 
est possible Que si nos universités étaient chiffres précités représentent le nombre de 
appelées à choisir des représentants parle- malades en vie cinq ans après le traitement, et 
raentaires, les hommes médiocres y trlom- n’accusant aucun symptôme de récidive. Au
lfurïevidéeCMt bonne e! nL'u™'Bavons gré ! restc' si l’on considère l’ensemble de, cas de 
à IM. Oscar Boulanger de l’avoir posée ; cancer traites au « Radiumhemmet », a 
carrément à Ottawa. Mais le tempe n’est | Stockholm, on sc rend compte que la propor- 
pas mûr p,ou;\.cela.

Jl6

L'approche des

puis-

Bt

«ion des jardins municipaux. Puisse M. B ray Pour ., D .
mettre scs menaces à exécution ! 11 n'a pas comme moi. « manqueront » M. Parizeau ; 
etc si heureux dans scs suggestions pour *a disparition de Chicoine est sans doute 
l'embellissement du Mont-Royal que le aussi une privation pour les lecteurs.

réjouisse de ce départ inespéré.
Si M. B ray veut jamais démissionner, de 
grâce qu'on ne le retienne pas !

La parole est maintenant au Comité 
exécutif et au Conseil municipal : qu'ils se 
décident avant le mois de septembre. Qu'ils 
*e rappellent, de plus, en examinant les 
projets soumis : 1 ° que Vile Sainte-Hélène 
n’est pas aussi étendue que le Groenland ;
2° qu’elle appartient en premier lieu aux j 
familles et aux enfants.

Précédemment le QUARTIER LATIN 
avait publié, sous la signature de M. J.- 
Gérard Joncas, la protestation des étudiants.

Depuis l'ouverture de la Banque du 
Canada les journaux rapportent, à tous les 
jours, les nombreuses complications 
qu'amène la distribution des billets de 
banque unilingues aux clients français ou 
anglais. Ces derniers cependant ee mon­
trent en général plus rétifs quand (mais 
seulement par distraction) on leur sert des 
billets français. Us avouent n'y rien com­
prendre... pas même les chiffres.

On aurait évité ces ennuis en impri­
mant des billets bilingues, mais la vue du 
français a le don d’affecter terriblement 
la rétine d’un jaune bilieux de nos chers 
amis, les Orangistes.

public ne se Bien cordialement vôtre.
Humour anglaisL.-A. Demers

Noie de la Direction. — M. le curé 
Demers n’appartenant pas à nos diocèses, 
nous ne craignons pas de le compromettre en 
publiant sa lettre ; 
serait permettre à certaines fripouilles que 
nous connaissons, que les usages du journa­

ls visiteur. — Tu fais la vaisselle, 
Binks ? Je croyais que tu avais une femme 
de ménage.

M. Binks. — Oui, mais je viens de l’é-suppnmer son nom, ce

pouser !
lisme nous forcent à qualifier de confrères, 
d’insinuer que cette lettre est de notre fabri­
cation. Que ce curé ne croie pas d'ailleurs 
avoir reçu à VOrdre un traitement de fa- 

: les œuvres comme la sienne ne furent

L'acier au manganèse, marque « Sorel », 
d’un alliage spécial, pour mâchoires de con­
casseurs, revêtement intérieur de malaxeurs 
d'asphalte, semelles de chemilles pour exca­
vateurs et tracteurs, outillages miniers, 
etc. est reconnu de qualité supérieure ; il 
est employé par la majorité des entrepre- 

de pavage.’ En général, l'industrie 
minière du Québec fait aussi grand usage 
de ce matériau.

L ite de Montréal est assez vaste pour 
loger encore plusieurs théâtres, dancings et 
lieux d’amusement analogues : il n'est donc , 
pas indispensable d'en encombrer Vile . 
Sainte-Hélène.

î
veur
jamais traitées autrement chez nous. S il n a gyr l'attitude des banques anglaises, 
pas encore reçu ce réponse à sa demande de ]'ILLUSTRATION raconte un petit fait, après 
souscription, qu il s en prenne a l espece de avojr rappe,é que « ,e ministre des Finances

, n , . T ,..................... , sentiment national que la glorification du vient de j^larer officiellement que toutes
Le BoW o, /rode «imagine aisément mouton a créé dans le Canada français. ^ censées donner des bank-

qua Montreal ,1 es seul a se préoccuper Nous regrettons qu un recent incident .m- français à qui les demande» et que
du b,en public. Lnc chose, entre nulle prévll cl imprévisible, en nous privant de ^ banque, qui ne gardent pas les deux
autres, 1 intéressé de_ preference : la rc- lrc gagne-pain, ne nous permette pas de ^ billets violent la loi »,
nommée de Montreal a I etranger. ÎNon qu il ]ul envoyer quelques dollars. Peut-être quel- 
conlribuc à accroître d’une façon notable qu'un dc nos lecteurs voudra-t-il prendre 
la bonne réputation de Montréal auprès du nolrc p]acc.
gouvernement cVOUawa, aux Etats-Unis ou __________
en Angleterre ; au contraire, il clame à 
tous vents et dans tous les coins du ciel son
mépris pour les «French aldermen», le L3 SOCISlB 0311^01611116 POUF
mauvais état de nos finances et l’incurie j ’ £n S 6 Ig 0 6 lit 601 COOimefCial
dc I Administration municipale. Il ne vient . . - , _
jamais à l’esprit d’un Magor ou d'un Hen- pSTtiCipCTS 2U COOgfBS 06 Pf6gU6 français.
derson que le Board of Trade puisse avoir ;--------------—------------- I l'article de la loi cité par M. Rhodes, après
tort. Voici le refrain favori dc cet orga- ! . , ,. ,,, • i j i quoi le gérant a téléphoné au bureau-chef
nisme: ,1 faut attirer â Montréal des indus- L ^rs de 1 assemblée triennale de la et_ dès ]e lendemaln, le6 banknotes fran- 
tr.es nouvelles, il faut encourager le tou- S<3yetc canadienne pour I Eenseignement îais s'amenaient, 
risme. Jusqu'ici, tout le monde est d'accord ; Çommercia enue a ; on ca e - esrier 
mais les affaires se gâtent quand le Boord * Lcolc.de, hautes Etude, Com-
o/ Trodc propose l’établi Jment d’un bu- mercalc,. e president. M. Henry Laurey,. 
reau dc publicité. Entendons-nous bien : j att.rait a eni ion es mem res sur e our. ^ esf lrès facile de se faire entendre, 
personne n empêche le Board of Trade de international d expansion commerciale e sur I quand on iG fait avec une politesse ferme 
constituer â ses frais un bureau de publicité, lc Congres international dc la Société inter- quj ne désarme pas Le gérant de banque

nationale pour l Enseignement commercial, j qui so fait demander le billet français 
qui auront lieu cet etc à Prague, en Fchc- i dans un anglais meilleur que le sien voit 

nr I v nnir tout de suite que c’est une question'dc
croyons pas que la Ville, dans le délabre- ,c 05 a<* .* . c • . .• i ! principe et qu'il faut plier,
ment actuel du budget, puisse lui verser un ! ^ que a Jocie e in erna ton a j Et puis, un petit chantage, peut rendre

des emploi, â trois ou quatre amis. ^=mbre,. elle compte , fhe French paper, 7 , Lee
. . . , , , , , n I £ T i non seulement des personnalités de I ensci- gérants n'aiment pas la publicité défavo-Vf ac,uc' °u Board ot rade, gn-cmcnt universitaire, secondaire et pri- ; râble. L’arme est bonne auprès de ceux

M. Henderson, n soutenu contre M. Leon ma;rc. majs ausj de nombreux hommes | qui ne comprennent pas.
1 repan,cr. 1 un des conseillers municipaux d-affaircs convaincu, de la nécessité de la 
les plus expérimentes, une polémique acerbe 6paration aux affaires. 
sur les mentes dc ccilame Commission insti- I 
tuce naguère à la demande même du Board I 
of Trade et dirigée par celui que notre 
directeur, alors au CANADA, appelait « l’ar­
tificieux M. Holland ». La Commission 
Holland fit des embarras et mourut, non 
sans avoir coûté plusieurs millions de dollars 
à la Ville. Cela, M. Henderson ne peut le 
nier ; et M. Trépanier a raison de rappeler 
cette malheureuse expérience du Board of 
Trade. Mais n’allez pas croire que M. Hen­
derson cesse jamais dc grogner. Toronto a i

Publicité

! lion de guérisons obtenues, — sans récidive 
Retenons surtout que, lui aussi, l’EvÉ- dans les cinq années consécutives au traite­

ment, — atteint 38.5 pour 100. Or, pour la 
plupart, ces résultats heureux sont dûs à la 
radiumthérapie. Par ailleurs, la Norvège et 
le Danemark sont presque aussi avancés que 
la Suède du point de vue des centres de 
traitement pour le cancer.

ncurs
NEMENT trouve l'idée bonne.

Les concordais et le crédit
Le Progrès du Golfe résumé le dé­

bat qu’a provoqué à l'Assemblée législative 
le démagogique projet de M. Guertin d ins­
tituer des concordats à l’avantage des 
« petits » propriétaires urbains. Puis il re­
vient sur le sujet qui lui est familier : les 
effets des concordats sur le crédit de la 
classe agricole.

Ainsi personne n'a à se gêner. TI faut 
î demander, exiger et ne pas céder. L’un de I nos amis, armé du texte de la loi, a deman­
dé à un caissier de l'ouest de la ville des 

] billets français. La succursale n'en tenait 
' pas. Notre ami est entré chez le gérant, j et dans le meilleur anglais du monde, a 
î renouvelé sa demande. Le gérant a ré­
pondu, aussi poliment, que sa malson- 

! mère ne lui avait pas encore envoyé de 
Le client a fait lire

Aucun Canadien ne doit oublier qu'en 
achetant des marchandises ou des produits 
fabriqués par nos manufacturiers il accom­
plit un devoir social et collabore à l'expan­
sion de nos propres industries, C’est là 
du patriotisme bien compris.

Partout, on tente de sérieux efforts en vue 
d’augmenter les quantités disponibles de 
radium et d’assurer aux patients cancéreux les 
services de spécialistes en radiumthérapie. Au 
cours des trois années dernières, on a constaté 
de rapides progrès au Canada ; création de 
dispensaires et de centres de diagnostic, dis­
tribution plus généreuse de radium pour le

(r)
Pour estimer la dépréciation soufferte 

par le crédit du cultivateur, il n’est pas 
de meilleure preuve que d’offrir en vente, 
à l'heure actuelle, une créance garantie 
par hypothèque sur une terme!

Les conséquences de la loi des concor­
dats se manifestent aussi d'une façon tan­
gible par l’obligation à laquelle se voient, 
réduits maints créanciers de modifier 
leurs dispositions testamentaires, de ré­
duire ou simplement révoquer certains 
legs.

1
I CARTES D'AFFAIRES

:
Et apres cette anecdote, la recomman­

dation suivante : L'ORDRE est édité par les Editions de 
l'Ordre limitée (celle bouffonne désigna­
tion est imposée par le seul gouvernement 
français d'Amérique) et Imprimé par I» 
(Te de Publication <le la Patrie limitée, 
180 est, rue Salnte-Cntberlnc, Montréal.

Tous tes grands hebdomadaires perlelene 
CANDIDE — JE SUIS PARTOUT 

MARIANNE — tillINGOIRB 
Toutes les dernières nouveautés en librairie

librairie J.-A. PONY Liéeun office de renseignements ou tout autre 
organisme, qui lui plait ; mais nous Que de bouleversement et d'embarras 

cette malheureuse loi produit déjà, et dont 
les effets se feront peut-être longtemps 
sentir, au détriment de la classe la plus 
utile et la plus sympathique, qui a tou­
jours et aura toujours besoin de son pré­
cieux crédit, sa « bonne renommée », 
auprès des autres classes de la société.

HA 2877IM eut. rue Selnle-Catherlne

FAITES DE

METHOTUNE SESSION DE LA COUR 
DU BANC DC ROI

ayant juridiction criminelle dans et pour , 
le district de .Montréal, se tiendra au 
Palais de Justice, en la Cité de Montréal, le

VENDREDI,*10 MAI PROCHAIN,
A DIX HEURES DU MATIN.

VOTRE LIBRAIRE
I.ANCASTBfl «708

325 est, rue Sainte-Catherine
ces bou-Non contents d’avoir provoqué 

leversements — comme si notre pauvre so­
ciété n’en avait pas déjà assez ! — 
gislateurs songent à les multiplier en étendant 

classes urbaines l’extraordinaire cadeau 
qu’ils ont donné à la classe paysanne !

nos lé-Puisque c’est aux banques qu’il incombe 
, d’appliquer la loi, ne leur laissons pas de

La Société internationale pour l’Ensei- répjt . quand elles en auront connu tous les 
gnement commercial organise tous les trois inconvénients, elles obtiendront bien le billet 
ans un Congrès international qui réunit un bji;ngde, car leur voix est plus puissante que 
grand nombre de personnes. Le dernier a ’ ja nôtre auprès des gouvernements, 
eu lieu à Londres en 1932. Au nombre de 1 
ceux qui y participèrent, on peut mentionner 
des délégués des principales universités an­
glaises et du gouvernement anglais, ainsi 
que des éducateurs et des hommes d’af­
faires du monde entier. Pour marquer da­
vantage toute l’importance de ce congrès,

— tsSfJàrSe.1*
clôture, affirma que la formation universi­
taire des hommes d’affaires est à la fois un 
actif et un besoin.

aux l.'URODONAL n'a Jamais été égalé. 
Députa vingt ans remède par excel­
lence des personnes sédentaires. Il 
prévient et combat : goutte, gravelle, 
rhumatisme, artériosclérose, obésité. 
Prenez un verre d'URUDONAL tous 
les soirs : c’est un gage de santé.

En conséquence, je donne avis public 
à. tous ceux qui auront à poursuivre toute 
personne maintenant détenue dans la pri­

ll est d’usage au QUARTIER LATIN dc sou commune de ce district et à toutes 
publier des numéros spéciaux en certaines personnes intéressées d’y être présentes, 
occasions, à Noël et à Pâques en particulier. Je donne avis aussi à tous les juges de 
On sait que cette année les étudiants ont Paix pour le district susdit de s'y trouver 
donné à leur journal une tenue vraiment rc avec toUS leurs documents, 
masquable à tous points de vue. Ils ont voulu Le ehcrif,
terminer leur année en la couronnant par un 
succès sans précédent. Ils ont publié à 
Pâques un numéro luxueux de quarante 
pages, abondamment illustré de photos et de 
dessins, exccllement rédigé par une équipe 
d’étudiants et des collaborateurs extérieurs,
Je tout présenté dans une toilette typogra­
phique qui leur fait honneur, car malgré 
quelques coquilles elle est très soignée dans 
l’ensemble. La mode est aux numéros volu­
mineux. Mais le volume, qui est un défaut 
dans beaucoup de cas, n’en est plus un lors-

Le < Quartier latin >
:

' M. Chamberlain, démographe
La Tribune nous fait part des der­

nières préoccupations de M. Chamberlain :
En Angleterre, le Chancelier de l’Echi­

quier, M. Neville Chamberlain, s'inquiète 
de la diminution considérable des nais­
sances et craint que bientôt son pays ne 
soit plus en état de fournir aux dominions 
des contingents d'cmlgrante aussi nom­
breux que par le passé.

Le confrère ne trouve pas qlTil y ait 
lieu pour nous de partager les inquiétudes 
démographico-politico-impérialistes du sieur 
chancelier : il suffit d’un bref rappel de ce 
que fut l’immigration britannique au Canada.

Ce dernier point de la déclaration de 
M. Chamberlain ne saurait être pour le 
Canada un sujet d’alarme, car notre pays 
a déjà reçu plus que sa part d’immigrants 
de piètre qualité, inaptes à la culture du 
sol et. disons-le, plus que sa part d’indé­
sirables et de gens tarés moralement et 
physiquement. C’est pourquoi nous nè 
nous accorderons jamais avec ce quotidien 
anglais de chez nous qui invitait, Il y a 
moins d’un an, l’Angleterre à diriger vers 
la région des Cantons de l’Est quelque 
chose comme un million d’immigrants.

Des Immigrants, nous en recevons en­
core beaucoup trop pour ce qu’ils nous ont 
donné jusqu’à date de preuves qu’ils pou­
vaient s'acclimater chez nous convenable- 

1 ment et contribuer, par leur travail et par 
leur bon esprit, à la prospérité du Canada.

Les bibliophiles dc bon goût s’adressent à 
LA RELIURE

I.

O ME R LAPIERRE. PHILIPPE BEAUDOINun Bureau du Shérif, 
Montréal, 17 avril 1335. 170 ouest, rue Craig l'Lateau 4033
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EDOUARD MONTPETIT
\ Le prochain Congres international pour 
l’Enseignement commercial se tiendra celle 
année à Prague (Tchécoslovaquie) du 2 au 
6 septembre. On y présentera des rapports 
instructifs et intéressants. Immédiatement 
avant le Congrès aura lieu le XVlIe Cours 
international d'Expansion commerciale. La 

; Société canadienne y sera représentée,
| comme à Londres, par quelques-uns de ses 
membres.

Pour tous renseignements, s'adresser au 
secrétaire de la Société canadienne pour 
l’Enseignement commercial, 535, avenue 

I Viger, Montréal.
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L’ORDRE — Montréal, mardi 23 avril 1935 s
Venizelos et la Crète en 1897 clic, aujourd'hui, un accroissement brûlai cl | dcra avec l'épuisement des ressources cl ex* 

massif du nombre de scs chômeurs, rjui met- ] pedienls financiers ou monétaires <1 ui le sou- 
trait aussitôt en péril son régime. j tiennent.

On aperçoit ainsi le côté chimérique de 
la chorégraphie internationale que nous 
sommes en train d’organiser pour distraire 
l’Allemagne de s’armer.

L’industrie des armements est devenue , .

£5Sr
pousse le régime hitlérien à accélérer et mul- rjcr cn a» o ailleurs, publié les plus instruc Orç peut encore sans grande peine,
tiplier les fabrications d'armement pour don- b fs. Depuis I été dernier la production al- , croyons-nous, sauver la paix, mais non par 

Pendant l’exercice 1933-1934 l’éco- ncr du travail au peuple est-elle plus ou Lmande destinée aux marchés de consom- un déploiement de banalités protocolaires et 
nonne allemande profita d’une amélioration moins inquiétante qu’une simple ambition po- mation est tombée d environ 20 pour cent, rhétorique abstraite, 
sensible. Mais depuis quelques mois les in- ht'que d’affirmer sa puissance? Dans et; Pour lo scul mols dc. .)a,mcr dern'er; 
dices d’activité ont fléchi, sauf pour les in- quelle mesure la préméditation de puissance i du. commerce extérieur a attem U J
dustrics d’équipement, autrement dit celles et la nécessité sociale se combinent-elles pour millions de marks. Au contraire, pendan a 
qui font de l’outillage et des armes. entraîner l'Allemagne à accroître ses ar- meme période, 1 activité des industries e- |

n | . mements ? Nous ne nous chargeons pas de quipement et d armement est montée de 2 )
De quoi on est lente de conclure que ,e pr£c;scr pour cent (90 pour cent depuis 1932).
emagne prépare la guerre. Mais il est important de distinguer les Pour des raisons évidentes de salut in-

Conclusion qui traduit mal la nature deux aspects du phénomène pour faire ap- térieur, les dirigeants de l’Allemagne pous- 
exactc du phénomène cn cause : elle laisse paraître ceci : aucune démarche ou combi- seront les industries dc réarmement aussi 
supposer une volonté libre. A vrai dire, naison de nature diplomatique ne peut em- longtemps qu’ils pourront, cn y joignant la 
l’Allemagne ne fabrique pas des armes seu- pêcher l’Allemagne de s’armer ni ralentir son militarisation progressive, directe ou indi- ; 
lement par dessein prémédité. EJIe fabrique entrain sur cette voie, attendu que l'arrêt de j rectc, de la main-d’œuvre. Le terme d’un 
des armes parce qu'elle y est en quelque ses fabrications de guerre signifierait pour effort d’une nature aussi artificielle corne!-

Le sens et le terme 
des armements de l’Allemagnê C'est ce terme qui sera dangereux et 

qu’il faut s’appliquer à prévoir exactement. 
C’est en vue de ce terme qu’il faut préparer 
des actes réfléchis, une attitude positive et 

thème dc conversation précis... Ln at«
ou les pro-

(Du Temps)
Est-ce parce

WiPiliü
'igaæ&SS S:“3ï£r~-'aravitaillaient guère qu en pan, et en café, rant d’abord l’indépendance de la Crète à 
Quand 1 estomac protestait, on entreprenait l’égard des Turcs, puis cn faisant agréer 
ce que nous appelions «une expedition ah- l’annexion dc celle-ci à la vieille Grèce 
men taire ». Je veux dire qu’on filait à linon,ale, M. Venizelo, et son parti obte- 
cheval dans les lignes hellènes et qu on s cm- naic»t la majorité

■■
paya. Je voulus lu, rendre sa politesse, ,1 ]èncs contre les Ottomans était en train de
paya encore. Ainsi de suite. A la sixième se faire choBC du é. Certes. les Turcs 
tasse il m expliqua qu .1 avait rencontre, Paient de pitoyables administrateurs. En
dans un chemin creux, un paysan grec qu, Crète, ils n’avaient rien organisé, ils
avait air a son a,,e : « Couic ! » frt-,1. en n’avàient pa, tracé une route. L’argent de 
ae passant la main sur le cou. Et ,1 me mon- pimpôt pa$5ait cn grande partie dans la 
tra une bourse, assez bien remplie, résultat pochc des fonctionnaire, et du sultan. Mais 
de cette trachéotomie. Quand il me tendit 11 cct impôt était relativement léger, après 
mam. je la pris cependant : je ne tenais tout... Et j’eus alors la surprise d’entendre 
pas a éprouver les effets de sa mauvaise ce Grec Cretois me citer ces deux vers, assez 
humeur si je n agréais pas sa politesse. ^ connus pourtant, d’Hugo, dans le 

Les lures avaient encore une habitude Romancero du Cid : 
assez fâcheuse : ils enterraient leurs morts 
tout autour des puits. On ne pouvait boire 
que de l'eau de cadavre : cela me donna 
la dysenterie. Eau de riz, laudanum, impos­
sibilité de manger de ce calamar frit, qu’on 
prépare si bien à Volo. Dégoûté, je partis 
pour la Crète. La Crète était alors sous la 
domination plus ou moins nominale de la 
Turquie. Mais elle s’était insurgée : il fal­
lait voir ça.

Je débarquai à la Canée, restée turque 
sous la protection du « concert européen » . 
des bateaux de guerre, français, russes, ita­
liens, autrichiens, des soldats de toutes les La conversation, devant le lièvre du 
nations, en assez mince échantillonnage. Kri-tiri, ne se tint pas toujours à cette hau- 
Mais des gens charmants ! Les Turcs aussi leur, ni aux choses de la pure politique, 
étaient charmants : ils ne me demandèrent L'adolescent au flingot en vint à me de­
que de prendre le fez. Je ne voyais pas plus mander ce que je pensais des femmes cré- 
d’inconvénient à me cacheter de rouge qu’à toises. Je répondis très franchement que je 
me coiffer d’un béret basque. Je prenais n’en pensais rien, n’en connaissant aucune, 
le café avec eux. et des breuvages plus —Ah ! me fit-il, avec la fausse assu- 
violents avec les officiers français, surtout rance de cet âge. qui aime à répéter ce 
les officiers, russes., J écrivais,, aussi. Mais qu'il a entendu dire et sans doute ne sait 
comme il faisait très chaud, j avais pris le encore rien par lui-même, ce sont les Cré- 
parti décrire dans une moitié de tonneau ^ toises musulmanes qu'il faut connaître !... 
remplie d’eau, en travers duquel j’avais fait ' Car les Turcs nous ont tout enlevé, y 
clouer une planche. Je passais, comme 
Diogène, les après-midi dans ce tonneau.
C’était très rafraîchissant ; mais cela finit

(Du Figaro) un

Les signes matériels dc l’évolution inté­
rieure dc l’Allemagne valent la peine qu’on 
les suive attentivement. Ils éclairent l’attitude 
de ses gouvernants au dehors comme au 
dedans.

Lucien ROMIER

PARAITRA FIN AVRIL
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Lo fisc, quand 11 leur faut payer la
m[redevance,

Leur fait l’effet du roi qui leur tend son
[chapeau.
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Ah ! il la connaissait bien, notre litté­
rature, M. Venizelos ! Et j’imagine qu'il ne 
partage pas l’opinion de quelques-uns de nos 
trublions sur l’auteur de la Légende des 
siècles... L’œuvre d’Hugo, t est un océan où 
il y a dc tout. Mais quand on y plonge, il 
est bien rare qu'on ne puisse rapporter une 
perle.
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pris ce qu’il y avait de mieux en fait de 
femmes !

- ■ !$ mm &5m T •~T, S > g# , : -,ÿ-, ... , Je conclus de là que cet esprit d’hosti-
donner une affection cutanée que ,;l£ profonde entre Grecs et Ottomans ne 

nos débardeurs connaissent, - parait-il,--et 
qu’il, nomment la « grenouille ».

Cefj m’encouragea à rendre visite aux 
insurgés, comme d’ailleurs c’était mon de­
voir. Rien n’était plus facile, du moins cn , 
apparence. Les Turcs ne se maintenaient I 
que dans quelques villes de la côte. Tout 
le reste appartenait à l’« insurrection ». En 
réalité, il y avait un rite qu’il fallait obser-

* m &par me i®gBsm
:■s’était pas aussi complètement atténué qu’on 

venait de me le dire. Mais je suggérai que 
je partirais sans doute sans avoir vu une 
seule Crétoisc musulmane, puisqu’elles ne 
sortaient que voilées, et étaient, dans leur 
demeure, chambrées au haremlik.

Z
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) ' im
I : f— C'est pourtant bien simple, fit le 

gamin. Vous vous promenez dans la cam­
pagne. Vous voyez une maison habitée par 
un musulman. Vous frappez à la porte et 
vous demandez de l'eau. Si le mari est là, 
c’est lui qui l’apporte. S'il est absent, c’est 
sa femme. Et alors vous faites comme vous 
voulez !

Je dois avouer — est-ce à ma honte ou 
à mon éloge ? — que je ne profitai pas du 
conseil. Je continuai de me méfier. Mais j’ai 
gardé un autre souvenir de mon séjour en 
Crète. Un certain après-midi que je me 
■promenais dans les rues de la Canéc, je vis 
un "moine orthodoxe, une espèce de slarclz, 
d'aspect très ascétique, passer dans sa robe 
bleue, portant sur l'épaule une grande hache 
à deux tranchants.

#2
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m*ver, comme on va voir.
...Je sors de la Canée avec mon fez. A 

un kilomètre à peu près de la ville, une 
sentinelle turque m’envoie un coup de fusil : 
un coup d’avertissement, j'imagine, et seu­
lement pour obéir à sa consigne. Je montre 
de loin mon passeport ottoman, je l’agite, 
les mains en l’air. Elle me laisse approcher.
Elle ne sait pas lire, regarde les cachets et 
me dit quelque chose qui peut signifier :
«Allah soit avec toi», ou bien: «Va au 
diable ! » Je choisis d’aller au diable. En­
core un kilomètre. Là, nouveau coup de 
fusil, tout aussi inoffensif, mais cette fois 
tiré par une sentinelle grecque. Je connais 
le rite ! J'enlève précipitamment mon fez, 
je le fourre dans ma poche — heureusement 
que ça se plie ! — je le remplace par un 
chapeau mou, et je fais de grands signes 
de croix, cn criant : « Christiana ! Chris­
tiana ! » Jamais je n’avais fait autant de 
signes de croix, je le confesse, depuis ma 
première communion.

Cela suffit à la sentinelle, qui me laisse 
aller. Encore quelques centaines de mètres.
Ce n’est plus un coup de fusil qui m’arrête : 
c’est un gosse d'une quinzaine d'années, 
porteur d’un (lingot plus grand que lui et 
d'une double bandoulière de cartouches cn conservé en Crete durant cinq mille ans ? 
travers de sa chemise, car il n'a ni dolman ,0u bien , avait-il reparu, à la suite des 
ni, veston. Tout de suite il reconnaît ma fouilles d Evans, comme un emblème de la
nationalité, et dans le meilleur, le plus pur nationalité, de 1 indépendance des Cretois ?
français, me demande très courtoisement Je ne I ai jamais su.
quel est mon désir. Comme je le prie de me En tout cas, je la regrette, cette année 
faire sa voir où il a si bien appris mon si lointaine qui vit 1 aurore de la liberation
vernaculaire, il répond : crétoisc. ....... ..

— Au lycée d’Athènes, naturellement : Et peut-être M. Vemzelos la regrette-t-il
... Mais je suis venu passer mes vacances à 
•l'Insurrection !

Il ajoute :
— Je vais vous conduire à ces messieurs.
Et il me mène au P. C. du Kritiri — une

espèce de montagne — où je suis accueilli 
par des officiers insurgés de la meilleure 
éducation. Tous parlent français, m’offrent le 
raki d’usage, avec les mézés, c’est-à-dire dc 
petits morceaux de fromage, des olives ou 
des anchois, et m’invitent à déjeuner, pour 
partager avec eux un lièvre du Kritiri. Celui 
qui n’a jamais mangé un lièvre du Kritiri, 
me disent-ils, ne sait pas ce que c’est qu un 
lièvre.

i:

1 I1 Santé Publiquei m
âiI

I i;H :■ y; Le Service d'Hygiène à Montréal, est un 
peu le médecin de famille d’un million 
d'habitants.
Tout le complément de médecins, d’infir­
mières, de bactériologistes, d'insperteura'et 
d'ingénieurs sanitaires maintiennent jour 
et nuit une surveillance aussi étroite que 
constante.
On est trop peu renseigné sur le travail 
important que s’impose un personnel ex­
trêmement diligent, et dévoué.
Tous les aliments sont soigneusement exa­
minés et surveillés.
La glace ne peut être récoltée, nî vendue,' 
sans une rigoureuse inspection.
Les viandes sont soumises à l’examen 
sévère des vétérinaires.
L’inspecteur des aliments au marché, dès 
l’aube, surveille les produits qui y sont 
apportés.
Restaurateurs, restaurants et employés 
sont soumis à l’inspection du Département. 
Grâce à une ferme direction et au dévoue­
ment de son personnel, le Département, 
d'Hygiène rend aux citoyens des services 
on ne peut plus précieux.
Le Service d’Hygiène constitue l’un des 
services essentiels maintenu par les taxes 
que vous payez.
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La hache à deux tranchants ! Celte 
hache dont l’archéologue Evans venait de 
découvrir de si nombreux exemples dans ces 
fouilles Cretoises qui ressuscitent une civili­
sation abolie, vieille de trois mille ans avant 
notre ère, avec la figure de ses hommes à 
la taille mince, aux épaules carrées, ses 
femmes en robe à volants, serrées à la cein­
ture comme par un corset !... La même 
hache, en vérité ! Je demandai ce que cela 
signifiait : « Symbolon », me répond.t-il.

...Un certain culte de" la hache s'est-il
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:
En acquittant ù /'avance vos laïcs IPSô- 
S6, tous bénéficie:, fie ce chef, d'un 
escompte fie 4Hrc- Profitez-en.
Plus tôt vous paierez vos taies à In tilta 
plus vous épargnerez. Si. raus ne p anez 
tout, acquitter à la fois, payez-en fiu 
moins la forte partie maintenant. Vous 
aurez toutes les replications au sujet fie 
vos comptes fie taies à l'Uilcl-de-VUle, 
chambre S.

Service fies Finances, t itc fie Montréal
2-t Avait, 19(5

3,-311551... a <j.
Pierre MILLE

J};

Misanthropie «mmIll* ai

Un des plus intimes amis de M. Henri 
de Régnier entendait dire un jour :

— Aujourd’hui, il n’y a pas d'hommes de 
qui tout ne soit possible..

Il approuva, complétant seulement :
—... et pas de femme dc qui tout ne 

soit probable ! VJ% m EN AIDANT VOTRE MI LE C'EST A 
VOUS-MÊME QUE VOUS ÊTES UTILE

i

1 mMais il faut attendre le patron, qui est 
cn tournée d'inspection. On m’explique que 
c’est une espèce de dictateur civil et mili­
taire, le maître et l'inspirateur de l’insurrec­
tion. Il arrive enfin : c'était M. Venizelos, 
plus jeune de trente-huit ans, 
petite barbe noire en pointe, si j ai bonne 
mémoire.

Bien entendu, à la Canée, j avais essaye 
de comprendre à peu près ce que c était que 
1*insurrection : à la fois une guerre relati­
vement fictive contre la Turquie, et une

VIENT DE PARAITRE
GERARD PARIZEAU

L’ASSURANCE CONTRE 
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(üc mille)
$1 l’exemplaire — $8 la douzaine
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L'ORDRE —Montreal, mardi 23 a\ril 1935— 4

LE CINÉMA Une lettre du 
R.P.Brouillard, o.f.m.

LA RADIO

RENDEZ À CÉSARci revient le soir même, pendant la 
réception. Complications, puis dénoue­
ment heureux.

I ESfEEiS ; !;Er^ %
| It nriic. amount | roua rfponsc ^ m(m articlc Hu , , avr|, sur smi ,, jr rccuwmrncr. // „ j,„s d'adjectifs <le (’abncl l‘iU.,rc- > dm'H" même .pie ,,uc le paragraphe qui commence par

| livre de critique : Sous le signe des de'trop en pareil cas.'Votre défense de , co,,î' œuvre *?u a" repertoire . e 1 une |os mots: Initié des I enfance se Douve
nuises h Baudelaire est d une faiblesse décence,- 'T,e ,lp "?«. foc.!Pl« pbo1ral7' à la page 46 du livre que M. I h.lippo

tante. Tout le monde peut en transcrire. ' Clalt, ‘'0nPunc ,mt,aVve: ol,ablc ,lc I 1'aurc-K.cm.et a consacre a son père e
des r rr, baude/airiens. de plus forts quel P"rl f,<\ Hcurc, P~vme.alc. publie aux Ed,lions R.eder a Parts et
reus-lé,. Et après J On n'aura prouvé ijue ' , °" a™U e"tem,u 1 cl lo K>'r"' <!>'■ porte le numéro .I dc la collect.on
,r;m.n,.i,„nTrr,,;l.,T,mrrK

F %; ;;rsUnue quand on vit ees nobles et subîmes \ f{), R icm (|c Gabriel Fauré. » Ht il/ ' 
réalités. I otre phrase sur (.alvet est une n jou(a. 
malveillante insinuation. Je rapporte tex­
tuellement le jugement de cet auteur avec 
renvoi précis éi son
Il n’y a pas de possibilité d'erreur que 
pour les y tux de taupes qui font usage de 
lunettes boucanées. Le reste contient des 
opinions intéressantes, comme votre insur­
rection contre mon plaidoyer en faveur de 
/'épithète (si vous saviez combien il était 
inutile au Canada français), la reconnais­
sance de mes efforts pour atteindre à la hante, comme elle a hanté Mozart et 
valeur humaine d'une oeuvre. La plupart Berlioz. I oici c/uc l idée do la mort est 
de ces opinions n’ont que le malheur d'être on Bii.. Son père n est plus, sa mère

ichu de mes amis qui me connaissent par disci hic touche aux limites de la vie. Entre deux .. ....
autre chose que par une mauvaise note. r deuils, en 1886, Gabriel Fauré écrit sa « Ma n,alssancc et ma mort, voila
M. dsselin n'a pas du tout effrayé ma tous remerciant de cette .confusion Messe de Requiem. Sans doute le luccat toute mon histoire.s écriait avec une 
pauvre petite et frileuse àmclcttc (après assez longue pour cire intéressante, vous cis c$t tout naturellement murmuré en déchirante mélancolie le tils de INapo- 
toutes ccs épithètes et ce diminutif, il n'en plaignant d'avoir trouve moyen d'élaborer yat\cfir ((c ccux qui Vont bercé. et qua ^°n, aux derniers jours de sa vie. 
reste plus, quoi !) -, Votre exégèse est un deux colonnes de gloses sur un livre en- snn tour il voudrait pouvoir bercer dans Entre l’une et l'autre, pourtant, il y 
peu hâtive. Si vous n'aviez pas cité de mé- ' nuyant, vous recommandant de m'excuser ; mystérieux. a les années d'exil à Schœnbrunn, qui,
moire ou d'après un bout de feuille qu'un auprès de M. Edouard Mont petit pour dans cette brève destinée, durent pa-
vous aurait demandé de régler », vous < mon involontaire plagiat (je croyais celle ...Requiem acternam don a cis Do- rajtre bien longues. Cette agonie lente 
auriez vu que ma restriction était mala- formule «Sous le signe de...'» assez ré- mine, dit la liturgie romaine, et elle c|u prince dont on voulait faire un archi- 
droite. jr l'admets, et ne méritait les hon- pandtte pour qu’on ne lui attribue pas la ajoute: Et Lux perpétua luccat cis... cjuc autrichien, l'éloignement de sort

I intéresser, un homme f iti ué c ui neurs d "" '' priori sur lequel on modèlera gloire... ou la honte de l'avoir monnayée) flu*a P'118 es!... pcrc, emprisonné lui aussi à l’autre bout
Celte pièce d'Henri Bataille montre èiFThcTse distraire sans IravmRerüu scs l"Onnents. Dn"s <'e cas. je ne. vois pas ' je vous tends une main chaleureuse Pour jp Req„icin de Gabriel Fauré du globe, ont. de tout temps, ému toutes

la force d'un amour simple que rien ne ccncaU- on UI1 adolescent qui jouerait Pourquoi vous me reprochez ma façon j votre franchise, votre allant, vos argu- éclairé par cette pensée de mansué- lcs imaginations.
peut altérer. Lue jeune fille de la no- ent.orr au « eow-bov ». d agir ; puisque vous-ntème vous adoptez ment s drus et pas mâchés. Les qualités utdc: Quia pins es! Il est impossible Octave Aubry, auteur de La jeu-
ldessc épouse un pauvre compositeur de ' cette puérile façon d'agir ( ?). du vrai, polémiques d une « ponte » m'ont toujours f/u(, j'infini ne fXis clément, que la nesse du Roi de Rome, a su montrer le
musique, avec qui elle va vivre à Paris. Dollard DANSEREAU CC q'" a ^""s 1,1 réponse de P1 "[ charmé que scs valeurs d'art ou de chétivc âme humaine ne rencontre pas secret de ccttc âme. Certains n'ont .vu
Après avoir failli succomber aux M. dsselin, c'est cette formidable èqui• littérature. J'ai encore dans ht mémoire la sur rnutc tut souffle /xiterne/. La dans le duc de Rcichstadt qu’un prince
avances d'un homme politique influent ———— VOque: « condamné par l'Eglise pour rai- magnifique « Défense des polémistes » par lcrrcllr n'offense-t-elle pas Dieu ? Elle léger, habillé avec recherche, un ado-
qui s'est fait le protecteur de son mari, _ , , v . . . son d’opportunité». Ce qui laissait à Parizeau, parce que d'abord ccs paroles me atteste un manque de confiance et il faut lcsccnt galant. La vérité est tout autre—
elle retrouve auprès de celui-ci, quelle V CLSCZ UCS 1113111 1611311 t entendre qu'un jour peut-être lu pensée de sont ailées mordre au coeur. être confiant, confiant sans nulle su- et tragique. Y a-t-il drame plus an-
avait quitté pour des raisons de saute, . „ . ,. , ■» r.ii .1/. Mourras deviendrait orthodoxe ou Fr. Carmel Brouillard, o.f.m. perbe, bien au contraire, humblement goissant que la détresse de ce jeune
le courage de résister à la tentation. VOS lîlipOtS 3 13. V1116 seulement béatement neutre. Mais après . confiant, pour s’accorder aux harmonies homme auquel on veut faire oublier

Le jeu sobre et naturel de Madeleine ________ _________ ! votre mise au point, j'avoue que ma rec- ^.-S. — du "'0,"nU (Ic vous envoyer monde. jusqu’au souvenir de son père ? A cette
Renaud, d'Henri Rolland et de Jean tification ne porte pas. Je vous remercie crUr <'r//r<'1 if" de I éminent ... pesée, il résiste désespérément, dans sa
Marchai fait de ce film une œuvre Acquitter scs impôts à temps est un mc jc fnuc remarquer et vous Prie chique des Etudes (Paris), je R. P. | Puis 1 annonceur sc retira (lu micro- s0]jtucjc avec unc courage, une obsti- 
émoux ante, que fait valoir davantage devoir que tout citoyen doit accomplir sans d’offrir mes excuses à M. dsselin dont je cllphonse de Parvillcz, d'où j'extrais, à phone après avoir ainsi présenté ce nation héroïque. Peu à peu, il lui fallut
une mise en scène et des décors soignés, hésiter. En ce faisant, il évite à l’Etat des „„ admirateur. // le sait d'ailleurs. , volrc intention, celte phrase: « Cette cri- ] belle œuvre et prévenu 1 auditoire qu on bicn céder, mai» il ne le fit jamais qu'à

frais supplémentaires qui, en définitive, g-p jiwl m,Qp cournf/c de ses opinions. tuluc (il s’<igit de mon essai) si ferme, aux' allait entendre 1 Offertoire. | ]a surface. Pendant que scs professeurs
retomberaient sur lui. C'est donc à lui-même p j(Wl aussi, sous peine d'être injuste, principes si sûrs, m'a fait grand plaisir ». j Tout cela était très beau, très bien, ]c croient occupé à travailler son droit,

finila %r VillTdTkZ ri ^ute pas pour la même raison que j| vUt ^T%gnc

Quandonpublic, m.nPèr, ilfaut-s. buleux.
là, il y aura bien des complications ! échéance. ^ ’ chat rl chromTlc "lalaise. la paralogtqtic s’art"cnc]ic recevoir quelquefois autre
parce que le cœur des jeunes gens, j exploitation, de votre aitiilc. Jc vous ^bose que des éloges, si ennuyeux que cela
amoureux ou non, est souvent bien I Lc. fonctionnement de I administration avertis qu unc équivoque comme celle-,a soif_ Que|qucs observations suffiront, ie
complique, par sa maladresse et pour niumcipa e impose a a 1 c risquera toujours de me lancer contre les pCnsc> pour remettre les choses au point.
«on malheur. Néanmoins, tout finit .courantes considerables. Quand la \ illc n a m0ulins à vents. J ant pis pour ceux a ,c rcgrcttc beaucoup d'avoir écrit Revue
presque toujours par s’arranger, du Fas I argent en caisse pour y. subvenir, elle qlp appartient la rosse! du cas où vous 'FRAXClsCAlxE au ljcu Cahiers frax- i
moins au cinéma. Et c'est tant mieux ^ol. emprunter des banques, a qui elle paie aimeriez relire les textes — ce qui est i cjSCAIXS et d’avoir recule la date de votre Rainville. Lc fait que cette opinion vienne
parce qu'on y va pour oublier scs J 'Fànd if cTnéce^saTe'/tTné- cxc.cllc,,t mh"c nprh "”c | enquête de quelque dix mois. Pour ce qui ! <*= France n’oblige personne à la prendre

une coined ie plcuir de fantaisie et aya ^c|1(;ancc d'abord parce qu’ils évitent ^E'L E FRANCISCAINE, mais par I.r-.S n;Qn (|c M., Asselin sur Mau iras, croyez N en déplaise au Pcic Biouillard, je
d allure, joi.ee avec beaucoup d entrain. . ^ vj,|e dc$ ^ ^pplémcntaires ensuite Uul,ERS franciscains. Pour un cauda- bicn quc ic l'aurais ignorée dans ma cri- crois qu'il n'y a rien de honteux pour mm

Jean-Claude MARTIN parce qu'ils bénéficient d'un escompte de ln,rc cxt'hcüc dc -'/• Marital,,, vous au- tiquc si r;cn dans votre livre ne l’avait à reconnaître que je ne suis pas un maître
* * * 4*/2 pour 100. ; ricz (]USSI wantage a transcrire, au eomp.ct confirmée. Ppur être bref, je mc conten- en lettres et en philosophie.

■ i • . • . srs titres de livres, foire « service » nous tera|( au sujet dc N crée Beauchcmin. dc

...., ËËSâSÉi
turc et le retrain de \ ale„t.-ne cbante ; contribu,abIes qu'jl en soit toujours ainsi, 
au début. Le baron remand de Lassi- 
ni, banquier et mondain (un tel accou- I 
plcment doit être rare), a pour sosie ! 
un chanteur ries Folies Bergères. Eu­
gène Cliarlicr. Le banquier, s’il ne . 
trouve vingt millions de francs, est me­
nacé de ruine. Il se rend à Londres

L c U o n h c ii r # # e

Philippe, un jeune anarchiste, lente 
d'assassiner une grande vedette de ciné­
ma, Clara Stuart. Celle-ci, par créme­
rie autant que par sympathie, demande 
la grâce du cou
d’abord révolté, puis touché, finit par u". ,, . ,
aimer celle qu’un jour il voulut.tuer. 'î10"10"1 V faul s,?l,alcr cePe"-
\ ce moment, ils ont trouvé le bonheur. ‘ anl »» Ra'lct fantatstsle avant pour 

Mais la profanation de celui-ci dans un •|;«««*. d.ra.-je, le canotier de Maurice , 
film que tourne Clara le détruit à tout chevalier. ( • une symphonie .le eu- 
jamais. Philippe s’en va. n'emportant ,,ol.,ors: >' °" a ,l.cs elands et des
que le souvenir de son amour. l,cU,tS’ ''l m,c hcnta.ne de danseuses

l e bonheur ^t une chose difficile à ‘'voluent au milieu doux, sur eux et 
atteindre et bien plus encore à minier. SOU8 cl|x. Quelques chansons bien aine- // est aperçu que. dans certains milieux 
Ce jeune anarchiste, devenu amoureux ncames 1 0,1 8 a,mc domine le Cou- de la province, on avait la digestion tris 
de la grande vedette de cinéma qu’il a ucclicul imagine que Ion s aime a /r„tr. Malheureux- dyspepsiques ù aux 
tenté .le tuer, le découvre d’une façon arl.8, , 11 C;<1 regrettable que la medio- j'offre mes sympathies d'homme qui digère
peu ordinaire, mais il le perd aussi ‘Ie8 rbansons ne permette pas a sans difficulté.
d’une manière bien étrange. C’est que Lhcvahcr ,lc fa,rc va,0,r entièrement 
le bon lieu r tient à peu de chose et qu’il 
suffit d’un mot. d’un geste pour l'anéan­
tir. comme pour le créer. Xi la gloire, 
ni la richesse, ni même l’amour ne

paille; le jeune homme,

1 ; Monsieur le critique.
-

L'auteur du /ivre qui vous n ennuyé 
vous remercie dc la critique qui l'a ennuyé.

ou> rage.
*“ A ecs détails près, c'était très bien.

Initie, dès Venfnn.ee au plain-chant. 1 
Renouveau catholique, forme à l’école des maîtres de la mu­

sique religieuse qui fut durant long­
temps la musique elle-même, accoutumé, 
à tous les détails dc la liturgie romaine,
Gabriel Fauré avait maintes raisons 
d’écrire pour l'Eglise. Déjà il a com­
posé line Messe Basse. Depuis long­
temps, sans doute, la suprême prière le Octave Au BR Y : L Aiglon prisonnier.

Chez Flammarion, dans la collec­
tion « Hier et Aujourd’hui » : 3 fr.

Georges LANGLOISJc ne veux pas relever les inconscientes 
qualités tie chansonnier-diseur. inexactitudes de votre feuilleton. du moins 

l'oUos Bergères, un film dont Maurice : paf // d'abord venu à l'idée
Chevalier fait tout 1 intérêt. . de vous demander la permission de repu­

blier ce In dans le courrier de Colette mue 
ce titre neuf qui irait pas mal: Réflexions 
d'une paire d'œillcres. Il vaut mieux, fiqnr 
l'honneur de la critique canadienne, nous 
en tenir éi de particulières félicitations.

ses

RééditionsBehind the Evidencel'apportent toujours avec eux. S'il n'en 
était pas ainsi, le bonheur aurait-il tant 
de prix ?

\ oilà ee qu'illustre la pièce d'Henry
l es producteurs de cinéma améri­

cains se font une amusante conception
Bernstein, telle qu'on l'a adaptée au du journalisme et de la justice pénale. * p;rc Brouillard scandalisé », m'a 
cinéma. Le film qui tient l'affiche cette « Behind the Evidence » nous fait grâce J(VÜW(! rjrr ct j'entends déjà
semaine au Cinéma de Paris mérite des av ocats de même acabit que les pro- 
d'être vu tant pour sa composition que cureurs de Hauptmann et îles «districts 
pour son interprétation.
nécessairement un peu sacrifiée au ilia- a vus.
Ligue, mais celui-ci est tellement élu- l'honneur.
oitenl qu'il n'y a pas lieu de le regretter, ruiné par le krach, s'improvise reporter 
D'autant que Caliv Morlav et Charles dans un grand journal. L’action se 
Bnver le font valoir avec beaucoup de passe « anywhere in the 41! states ». Bien 
vérité. Les scènes du procès notamment | du bruit, des courses d’automobiles dans 
sont parfaitement réussies.

75.

1 ."image y est attorneys » comme John Barrymore les 
Cette fois, les reporters sont à 

Un athlète sympathique,

' les rues, des gendarmes goguenards et 
sceptiques, le baiser final, bref tout y 
est. Un tel film a du mouvement: ilLa Marche nuptiale

;

Quadrille d'amour

Arrivons-cn à votre post-scriptum, Un 
janvier dernier, un autre cminent critique, 
celui-là de la Revue des Questions 
historiques (Paris), comparait l'His­
toire du Canada pour tous de M. Jean 
Bruchési au Napoléon dc M. Jacques

C'est ce qu'Octavc Aubry, avec son 
expérience d’historien psychologue, a 
admirablement vu. Son art fait d'hu­
maine compréhension jette unc affreuse 
lumière sur lc destin tragique d’un 
adolescent qui avait la nostalgie dc la 
gloire.

Jules AURIC

VIB XT DR PARAITRE 
MGR CAMILLE ROY

NOS PROBLÈMES 
D’ENSEIGNEMENTQuant à la plaisanterie de mauvais 

gpût que lui ont inspirée mes citations de 
Maritain, le Père Brouillard, même s’il 
n'aime pas saint Thomas, aurait dû s'en : 
dispenser, ainsi que dc quelques autres qui 
sont d’un esprit vraiment trop facile.

(2e mille)

75c l’exemplaire — $6 la douzaine
plus tout le monde conviendra qu’il faut ' 
avoir perdu le sens des valeurs pour com­
parer des vers dc Bcauchcmin à des « eaux 
fougueuses». Votre émotion vous a fait 
commettre une autre méprise. Vous avez 
écrit que Baudelaire ignorait dans son 
oeuvre la nature du péché. J’ai montre que ; 
cela était faux et rien dc plus. Si l’abbé 
Calvct refuse dc considérer Baudelaire 
comme un écrivain catholique, ce n'est!

EDITIONS ALBERT LEVESQUE
MONTREALNous avons publié tel quel l’article 

de M. Dagcnais sur lc livre du P. Brouil­
lard — que nous n’avions malheureu­
sement pas eu le temps dc lire — parce 
que l’article, des plus honnêtes comme 

! valeur et comme intentions, était en outre 
1 honnêtement écrit. Nous faisons dc même 

de la réponse du R. P. Brouillard et dc 
la réplique de M. Dagcnais, qui gardent 
l’un et l’autre, cela va sans dire, la res­
ponsabilité dc leurs écrits respectifs.

2 Cette parenthèse, comme toutes

t

J. C. M. Gérard DAGENA1S

Avis aux annonceursVIENT DE PARAITRE

HON. ATHANASE DAVID
VIENT DE PARAITRE 

./ EA Y CHAR BONNE A U

L’ÉCOLE LITTÉRAIRE 
DE MONTRÉAL

EN MARGE 
DE LA POLITIQUE

L’ « OrdreOr il ne s’est jamais 
tant lu que depuis quelques 
jours. L’annonceur avisé pro­
fitera de ses derniers jours 
pour y insérer sa publicité.

pour emprunter celte somme, 
avait invite le chef du Cabinet et lc mi­
nistre des finances citez lui. Les asso­
cies du banquier absent, cherchant à 
masquer un départ qui aurait paru sus­
pect, engagent Chartier pour remplacer 
le baron Fernand. Mais voilà que celui- 1

;(lie mille)

$1 l’exemplaire — $8 la douzaine
(pC mille)

$1 l’exemplaire — $8 la douzaine 3 Phrase incomplete si le R. P. ; 
Brouillard a voulu dire que M. Dagcnais ! 

celles qui suivent et qui sont composées en I aura seulement prouvé que le péché était | 
italiques, sont ducs à M. Dagcnais.

EDITIONS ALBERT LEVESQUE EDITIONS ALBERT LEVESQUE
MONTREAL .MONTREALfamilier à Baudelaire.

voies militaires, des bâtiments cons­
truits aux frais du public, désignés 
sous les noms dc mutationcs et rnan- 
sioncs. que l'on peut traduire par mai­
sons dc poste et de logement. Les 
postes, ou mutationcs. étaient éloignés 
les uns des autres de douze à quinze 
milles. Les édifices appelés mansiones 
servaient au logement des troupes.

tie des dépouilles des ennemis qu’ils 
avaient vaincus fût consacrée à ces im­
portants travaux. On trouve à Nîmes 
une inscription prouvant que Tibère fit 
réparer à scs frais les chemins des 
Gaules et dc l'Espagne.

Domiticn fit construire une superbe i
route qui reliait Sinuesse à Pouzzol, [ Une partie du coût des grands 
longue de vingt-six milles et dont le ; chemins était défrayée par lé trésor pu- 
pavé était formé de grandes pierres blic, et l'autre par les empereurs et les 
carrées et dc marbre. particuliers.

L’empereur Trajan fit réparer et 
améliorer partout les grands chemins, 
les redressant et supprimant les dé­
tours trop nombreux qu’ils faisaient, 
relevant les parties basses et abaissant 
celles qui étaient trop élevées. Il fit 
construire beaucoup dc ponts, et même 
une route qui traversaient le lac Pontia.
La chaussée, qui avait plus dc seize 
milles dc longueur, était soutenue par 
un grand nombre d'arches.

Les empereurs Adrien, Antonin et 
Marc-Aurèle se sont aussi fort inté­
ressés aux chemins. Septime Sévère et 
ses fils firent faire à. leurs frais, autour 
de Rome, un chemin pavé de grandes 
pierres, et réparer les voies d’Espagne.

Les grandes routes et voies mili­
taires des Romains furent constamment 
entretenues avec une vigilance extrême, 
jusqu’au règne de Théodore le Grand, 
époque où l’empire devint la proie de 
princes ignorants et barbares, plus dé­
sireux de se partager ses richesses que Les contributions honorables sc Ie- 
dc veiller à la conservation des routes, vaient en argent. Plusieurs citoyens 
qui seules pouvaient en perpétuer la riches et dévoués au bien public 
source dans les provinces nouvellement contentaient pas dc verser les contri­

butions exigées par la loi; ils consa-

Auguste prit la tête de la voirie et 
divisa les travailleurs en quatre 
classes : la première était composée de 
soldats légionnaires, la seconde d’ou­
vriers, la troisième des habitants des 
pays traversés par les routes, et la qua­
trième d’esclaves et de criminels.

craicnt dc plus unc grande partie de 
leur fortune à ccs sortes dc travaux. On 
vit même quelquefois plusieurs parti­
culiers .riches entreprendre en commun 
la construction dc routes pour les­
quelles ils dépensaient ' de grandes 
sommes, quand ils n'y travaillaient pas 
eux-mêmes.

D'autres faisaient en mourant des 
legs considérables destinés à ccs tra­
vaux qu’on regardait comme des en­
treprises nobles et auxquelles les em­
pereurs sc faisaient unc gloire de par­
ticiper.

LES VOIES PUBLIQUES 
DE L’ANTIQUITÉ

Extrait d'un volume en préparation: « La Voirie dans l'Histoire »

T
D ELATIVEMENT à l'art de bâtir. , l'inaction et la misère ne manquent pas j Chez les Romains, la surveillance 
*• les routes peinent être considérées dc produire; lc second était d’assurer la des travaux publics, et surtout des

grands chemins, était un emploi fort 
estimé et sollicité par les premiers ma­
gistrats dc la république. Jules César 
ayant été nommé curator viaruin. c'est- 
à-dire ministre des grands chemins, fit 
continuer la voie Appia. Outre les de­
niers publics affectés à cette entreprise, 
il y employa unc très grande somme dc 
son argent, et ce fut une des opérations 
qui servirent le mieux à établir son 
crédit dans l’esprit du peuple, dont elle 
augmentait à la fois la puissance et la 
gloire.

Les contributions des particuliers 
étaient de trois sortes : 1 ° les unes 
étaient levées par ordre des empereurs; 
2° d’autres exigées par les lois: 3° d’au­
tres enfin étaient fournies volontaire­
ment. Personne n'était dispensé dc 
.contribuer à cette dépense. On distin­
guait les contributions légales en deux 
classes, les unes viles et les autres 
honorables.

comme des murs de différentes largeurs célérité dc la correspondance entre la 
et d’une longueur indéfinie, dont le capitale et toutes les parties dc ce vaste 
revêtement est posé horizontalement et empire; le troisième, dc faciliter les ex­

péditions militaires et le transport des 
perfide solide et durable, afin dc faci- 1 bagages des armées, pendant toutes 
liter les transports et les communies- j les saisons dc l’année et dans toutes les 
fions dans toutes les parties d'un pays. ; provinces; enfin, lc quatrième, la com­

modité des voyageurs et les besoins du

!<

,
consolidé de manière à former unc su- En général, les anciens Romains 

avaient la plus grande estime pour tous 
ceux qui contribuaient dc leurs deniers 
à la construction de chemins publics; 
ils consacraient leur mémoire par des 
inscriptions, des médailles; ils leur éle­
vaient des statues et même des arcs de 
triomphe.

L’utilité des chemins ne saurait être commerce.
contestée. On peut même dire que plus
un Etat est grand, plus il est néces- Le vaste empire romain était alors 
saire qu’il soit traversé par dc bonnes divisé en 1 13 provinces, traversées par 
routes. C'est un des moyens dont se 372 grands chemins, formant ensemble, 
sont servis les anciens Romains pour d’après l’itinéraire d'Antonin, une lon- 
agrandir et maintenir leur empire. gueur de 52.964 milles. Il sortait de

Rome vingt-neuf grandes voies mili­
taires, dont quelques-unes s’étendaient 
jusqu’aux extrémités de l'empire.

R*-8

! Les contributions viles consistaient 
en travail personnel, qu'on exigeait des 
paysans et des fermiers; seuls les séna­
teurs en furent pendant quelques temps 
exemptés. Mais les empereurs Hono- 
rius et Arcadius, considérant l’étendue 
des grandes routes et les dépenses 
qu'exigeait leur entretien! abolirent 
toutes sortes d'exemptions, et soumi­
rent les biens et possessions des per­
sonnes les plus illustres, et même les 
leurs, aux impôts nécessaires pour la 
construction des grands chemins. .

il Les grandes routes romaines ont 
fait; 1 admiration des civilisations sub­
séquentes. Des1 savants comme Dan- • 
ville, Nicolas Bergier et Rondelet m’ont 
fourni la documentation nécessaire 
pour compléter ce que les historiens 
(plus intéressés aux faits d’armes) ont 
paru en quelque sorte négliger.

i■
m
%
jh Auguste César se voyant paisible 

possesseur de l'empire, avec vingt-cinq 
légions que l’oisiveté pouvait cor­
rompre, les employa à réparer les 
grands chemins déjà faits et à en cons- 

Nous verrons un peu plus loin corn- truite de nouveaux. Dans la suite, cet 
temps l’étonnement et l’admiration uni- ment étaient construites ces routes 
vcrsclle. Nicolas Bergier, dans son ; solides que le célèbre architecte Ron- 
Histoirc des grands chemins de /’cm- j delct a décrit comme étant des murs 
pire romain, assigne à leur construction 1 de soutènement posés horizontalement, 
quatre objets principaux. Lc premier ■ Elles étaient bordés, jusqu'à une dis- 
ctait d'occuper les troupes en temps de ! tance dc cinquante milles, dc temples, 
paix et les citoyens oisifs dc chaque 1 de palais, de bains, d'hippodromes, dc 
province, afin d’éviter les tumultes, les i tombeaux et autres superbes édifices.
séditions et autres mouvements que 1 On trouvait encore, le long des grandes honneurs du triomphe, afin qu'une par-' soumises à la domination romaine.

!ï ■: I L’étendue immense des grandes 
voies construites par les Romains, leur 
durée, leur solidité, les obstacles qu elles 
ont surmontés, ont excité de tout

empereur fit fondre des statues d’ar­
gent qui lui avaient été décernées par 
ses amis, par les particuliers et les 
peuples dc l’empire, à l’occasion de ses 
triomphes, et il en employa la valeur à 
la construction des voies publiques; df 
plus, il confia la réparation dc grands 
chemins à ceux qui avaient obtenu les

L histoire nous démontre que ta
voie publique peut faire la gloire d'un 
gouvernement; elle est une question 
primordiale dans

:! :

un pays relativement 
jeune comme lc nôtre. Lui a-t-on donné 
jusqu à présent toute 1 attention qu elle 
mérite ?ne sc

M Henri TALBOT-GOUIN
drchitccte-c.vpert dp la Province•
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